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Lo discours de M. Delcassé four-
nira , aujourd'hui lundi et probable-
ment encoro demain , la matière d'une
longuo discussion à la Ghambre fran-
çaise sur les affaires marocaines.

Plusieurs journaux s'efforcent d'en
atténuer la portée. Les Débats ont
trouvé dans les applaudissements de
la maj orité uno manœuvre des com-
bistes contro le ministère Clemen-
ceau ; le Temps essaye de démontrer
qu 'il n 'y a pas contradiction entre
les applaudissements de vendredi et
la réprobation dont a été chargé
H. Delcassé en 1905. Lc Temps dit
que , par la politi que de M. Delcassé,
la France a cru courir lo risque d' une
guerre avec l'Allemagne, mais que,
ensuite, la France a pu se persuader
quo M. Delcassé n 'était pour rien
dans la politique d'intimidation de
l'Allemagne. Lo Temps avoue que ,
cn 1905, l'armée et la marine fran-
çaises étaient désorganisées ct que ,
pour cette raison , l'action dc M. Del-
cassé était jugée dangereuse.

Sous unc autre forme, cela veut
dire : « En 1905, nous avions peur dc
l'AHemagno et nous lui avons immolé
M. Delcassé ; aujourd'hui , nous n'avons
plus peur. » Si l'on veut , il n'y a pas
là une contradiction: mais on constate
dcs.sentiments Successifs dans l'opi-
nion française plus que chez M.
Delcassé..

M. Delcassé est donc bien 1 homme
ancien d' une politique nouvelle. Per-
sonno no s'y trompe à l'étranger. La
presse anglaise dit que la tendance
de son discours est de persister dans
l'accomplissement du programme do
l'entente franco-anglaise à propos du
Maroc , malgré les menaces de l'Alle-
magne.

A Berlin , on ne se méprend pas
là-dessus. La Deulsche Tagcszcitung
(agrarienne) dit que le point le plus
important du discours dc M. Delcassé,
c'est qu 'il exprime l'opinion do la
majorité.

La Tàgliehe Rundschau (pangerma-
niste) voit comme un événement signi-
ilcatif la réapparition do M. Delcassé ,
cet homme d'Etat qui a une a ambi-
tion sans bornes dans une teto plutôt
bornée ».

Les journaux purement gouverne-
mentaux espèrent que lo gouverne-
ment français tiendra têto à l'opinion
dont M. Delcassé est l'organe. Cela est
d'autant plus probable que M. Clé-
monceau ot M. Pichon se sentent très
bien lu où ils sont.

• L'Italie marche à pa3 de géant dans
la voie des progrès économiques. Par-
tie plus tard que les autres nations ,
elle semble vouloir rattraper le temps
perdu. Nous en avons unc nouvelle
preuve dans le rapport delà direction
dc3 chemins dc Ser do l'Etat sur
l'exercice écoulé 1906-1907. Il y a là
des chiffres intéressants à relever sur
le développement des voies ferrées et
du trafic national.

Lo réseau des chemins de fer de
l'Etat comprend aujourd'hui plus de
13 millions de kilomètres d' une valeur
totale de plus do cinq raillards et demi.

Les recettes ont été , pendant le der-
nier exercice, do 425 millions et les
dépenses de 374 millions. Le Trésor a
dc ce chef réalisé un bénéfice de
51 millions qui , ajouté au produit des
taxes, aux intérêts ct amortissements,
monte à 131 millions. Ces chiffres sont
éloquents , mais il y a un revers à la
médaille. Co bénéfice correspond à
2,31 % du capital dépensé , ce qui
équivaut ù une dette de 67 millions ,
étant donné que les intérêts du
3,50 % à payer pour lc capital de
ô milliards et demi (la dette des che-
mins de fer) s'élèvent à 19S millions
et les bénéfices à 131 millions.
' La relation du directeur général

conclut donc assez mélancoli quement
que les chemins de fer do l'Etat ita-
lien ne sont pas rentables , à la diffé-
rence des autres pays. Il s'en console
en pensant que les avantages qu 'en
retire la nation .compensent ample-
ment les pertes annuelles. Lcs causes
de ce déficit doivent être cherchées
dans le coût de construction et d'ex-
ploitation , qui est trè3 élevé ; les che-
mins dc fer italiens traversent dea
régions montagneuses ou des terrains
peu consistants, ce qui entraîne des
œuvres d'art considérables , des tra-
vaux de consolidation , de nombreux
et longs tunneb , etc., si bien quo le
coût de construction est en moyenne
de 365,000 francs par kilomètre. Il
faut encore noter la grande consom-
mation de charbon due à la forte
pente des bgnes , le prix élevé du
charbon cn Italie , le plus nombreux
personnel nécessaire sur les lignes à
pente rap ide et dans les régions infes-
tées par la malaria où les employés
doivent être souvent remp lacés, le
trop petit nombre dc li gnes à double
voie et le manque de matériel rou-
lant ; loutes ces causes exp liquent cc
déficit de 67 millions.

Cette insuffisance de matériel a été
cause que la caisse des chemins de fer
dc l'Etat a dû payer pendant le der-
nier exercice 10 millions d'indemnités
soit aux voyageurs, soit pour les mar-
chandises. Co chiffre énorme est bien
la preuve que les réclamations et pro-
testations des voyageurs de tous pays
contre le fonctionnement des chemins
de fer italiens ne manquent pas dc
fondement. Lc nombre des wagons à
décharger, encombrant le3 stations et
les li gnes, a été , à certains mois, de
30.000 par jour.

Il résulte donc du rapport dc la
direction générale que l'Etat a en-
core fort à faire pour mettre son
réseau ferroviaire à la hauteur des
exi gences économiques du pays.

La propagande faite pour détacher
la principauté de Chelm de la Pologne
afin .de l'adjoindre à la Petite-Russie
est principalement l'œuvre du clcrg fi
schismatique , qui y a apporté un tel
zèle indiscret que le consistoire de
Chelm vient dc lui envoyer une cir-
culaire l'avertissant d'être prudent et
de nc parler au peuple quo des avan-
tages matériels du nouveau régime.

Ce fait nous prouve que, en Russie,
il y a surtout unc politi que intérieure
religieuse dominée par lc Saint-
Synode, qui met obstacle aux dis-
positions bienveillantes que , plus
d'une fois , le tsar Nicolas II a mani-
festées à l'égard des catholi ques.

Dans une circonscriptionde la Polo-
gne prussienne , celle de Pléss-Rybnik ,
vient d'avoir lieu une élection par-
tielle pour le Reichstag. Le résultat
cn est significatif. Un ecclésiasti que
polonais a élé nommé , battant un
candidat gouvernemental , le prince
Ratibor , du parti de l'empire , ainsi
qu'un ecclésiasti que présenté par le
Centre ct un candidat socialiste.

Oouloureuss histoire

h'Op inion , une nouvelle revus hebdoma-
daire politique , fondée à Parte, écrit les
lignes suivantes , qui visent M. Jaurès :

C'est uno douloureuse histoire. On est
obligé d'y faire allusion parco que
l'homme qui en est la héros souffrant
tient uno p lace très grando dans cc qui
sera l'histoire de notro temps ct qua les
faiU de son intimité peuvent ct doivent
avoir leur influence sur ses aclions
politi ques.

Déjà , on l'avait dit , la fille du tribun
s'était séparée de lui pour so pré parer à
entrer en reli gion. Ce qu 'on sait mainte-
nant, c'est que le départ dc l'enfant s'esl
produit en même temps que celui de
l'épouse.

Anipiéo des mêmes sentiments quo sa
fille , la îomme du tribun s'est retirée du
foyer.

La déchirure cruelle s'est faite sans
bruit , sans éclat , saos haine da part ni
d'autre, avec une résignation silencieuse

à l'inévitable fatalité. Le tribun a con-
servé ses livres consolateurs : l'épouse a
emporté sos souvenirs , et chacun a tiré
de eon coté, le cœur gros do sanglots.

Le débat sur le Maroc
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25 janvier.
Soyez psychologue. Acquérez un

renom d'analyste subtil , qui pénètre
jusqu 'au « moi profond « et y démêle
le fin du fin. Vienne l'occasion de
vous montrer simplement physiono-
miste ; vous commettrez de lourdes
bévues. M. Gustave Téry, du Malin,
avait, hier , l'idée amusante de sou-
mettre aux observateurs les plus qua-
lifiés des photographies d'yeux et dt
leur demander ce qu'ils voyaient dans
ces o miroirs d'âmes ». Parmi ces
« yeux premier choix », au nombre
d'une douzaine , étaient ceux de M"*
Réjane, ceux de M. Briand , ceux de
M. Jaurès... Inutile d'insister sur les
erreurs où sont lombes les spécialistes
consultés par M. Téry. Trois fois ,
l'œil de M. Briand a été pris pour un
œil dc femme. Mais là n'est pas la
plus lourde méprise, et il nous faut
la mettre au compte de M. Bergson.
Quand on a présenté à ce maitre de
l'introspection l'œil de M. Jaurès, il a
dit : K C'est celui d'un homme qui
sait écouter. » Manière imprévue de
caractériser le parleur le plus intem-
pérant. U allait , dans la journée
même, se montrer tel , encore une
fois.

Pour gâcher notre politi que étran-
gère, M. Jaurès n'aurait point d'égal,
si ses discours étaient pris au sérieux.
Ce qu 'il faudrait taire, il le proclame;
co qu 'il faudrait insinuer à mi-voix ,
il le crie. Enfin il a , sur tout ce qui
touche nos affaires extérieures, les
idées le3 plus audacieusement fausses,
et cet écouteur prétendu est le sourd
le plus sourd à la leçon des faits.
Après tant d'événements , et .si ins-
tructifs , nc nourrit-il pas encore l'illu-
sion do la pénétration pacifique au
Maroc?C'est cc qui ressort, scmblc-t-
il , du blâme qu 'il jette â i notre inter-
vention , sous la forme où clic sc
produit. » Or , M. Vaillant lui-même
avouait hier la ¦< faillite » du système
préconisé par lo leader socialiste. A
quoi M. Ribot a répondu : ¦ Quand
on s'est trompe à cc point , il faut
être p lus modeste dans les conseils
qu'on donne à son pays. »

M. Jaurès persiste à être le plus
hardi des conseillers et le plus impé-
rieux. Si nous l'en croy ions , nous
aurions vite fait do o nous dégager i
de la « redoutable aventure » maro-
caine. Mais c'est là unc désinvolture
qui ne nous est pas permise. M. Ribot
l'a très bien dit : « Nous sommes sur
la côte du Maroc, parce que nous
avons assumé devant l'Europe des
obligations... INOUS nc pouvons pas
partir avant d'avoir fait notre œuvre.
C'est par le devoir accompli qu 'on se
dégage. « Belle parole , qui exprime le
sentiment do la majorité , à en juger
parles app laudissements qui l'accueil-
lent. Est-ce à dire que nous allons
nous enfoncer plus avant dans unc
aiïairo grosse do difficultés ? Non,
certes. Nous nc méditons nullement
do pousser une pointe à Fez. Une
interrup tion de M. Clemenceau en a
Honm> l'ninnranen. Entre IPS Atari
frères ennemis qui se disputent la
souveraineté , nous nc prendrons point
parti.«Sans abandonner Abd el Aziz ,
nous devons envisager l'hypothèse où
nous serions obligés de reconnaître un
jour son rival , et il ne faut pas nous
mettre dans l'impossibilité de suivre ,
ce jour-là , l'exemple de toutes les
puissances européennes. » Ces paroles
sont encore de M. Ribot. Mais nul
doute qu 'elles ne s'accordent avec la
pensée du gouvernement.

Il la formulera seulement après
demain , à moins quo ce ne soit p lus
tard encore. La suite du débat a été,
en effet , remise à lundi , mais il se peut
qu'il ne finisse pas en cette journée.

N'omettons pas l'intervention de
M. Delcassé, qui a été le gros événe-
ment do la séance. Car c'était, comme
on dit au théâtre , une « rentrée » que
cc discours de l'ex-ministre. Une
« allusion » de M. Jaurès à sa « poli-
ti que de témérité ¦• l'a provoqué à la
parole , et il a relevé le gant. Il a fait
un peu , et beaucoup, son apologie
personnelle, et, ce matin, on le lui
reproche. Mais comment parler de
soi-même sans s'attirer cette observa-
tion que le moi est haïssable ? Il
faudrait , comme disait Voltaire, nc
composer que son épitaphe. Encore
ne devrait-elle pas être élogieuse.

La question
du suffrage universel

EX PRUSSE

Berlin, 24 janvier.
Hier a eu lieu , au Reichstag, l'in-

terpellation socialiste à propos du
refus du gouvernement d'adhérer à
une modification du régime électoral
de la Prus=e. M. de Bûlow a naturel-
lement refusé , au nom du gouverne-
ment , do répondre à l'interpellation :
les affaires internes dc la Prusse ne
regardent pas le Reichstag. Celui-ci a
néanmoins décidé , à une forte majo-
rité, de discuter la question. Et il y a
eu une bataille acharnée entre les
conservateurs et les socialistes. D'au-
tre part , M. Payer, chef des démo-
crates du Sud , a magistralement ex-
posé comment tout l' empire a un
intérêt très vif à cc que la Diète prus-
sienne soit élue au suffrage universel.
Car il est souverainement injuste que
la politique de l'Etat dominant de la
Confédération s'inspire des préj ugés
intéressés d'une classe ct fausse ainsi
toute la vie politi que de l'emp ire ,
quand tous les autres grands Etats ,
notamment la Bavière, le Wurtem-
berg, ainsi que les grand-duchés de
Bade et de Hesse, ont passé au suf-
frage universel.

La façon cavalière dont M. de
Bûlow a débouté les interpellateurs
libéraux à la Diète de Prusse , ix pro-
pos de la réforme électorale qu 'ils
réclamaient , est devenue le point de
départ d'uae campagne électorale in-
tense et très hostile au gouvernement.
Les socialistes tout d'abord ont inter-
pellé à en sujet au Reichstag et à la
Chambre bavaroise. Bien plus, dès le
12 janvier , ils sont descendus dans la
rue et n 'ont cessé depuis d'organiser
des manifestations publiques en fa-
veur du suffrage universel dans toutes
les villes de Prusse. Leurs fré quentes
collisions avec la police ne nuiront
sans doute pas à la cause qu'ils défen-
dent. Mais le moyen de propagande
qu'ils ont choisi : lancer des masses
de manifestants sur la voie publi que ,
est trop peu goûté en Prusse pour
être efficace.

Pour les libéraux et le Centre , la
question se présente sous un tout
autre aspect. Nombreuses sont les
organisations locales et provinciales
des groupes de la gauche bourgeoise
qui demandent à leurs députés de ne
pus appuyer plus longtemps le gou-
vernement do M. dc Bûlow. Déjà
même, dimanche dernier , lc comité
contrai dc l'Union libérale , réuni d'ur-
gence à Berlin , a décidé , à l'unanimité
moins une voix , que le groupe parle-
mentaire du parli aurait à profiter de
la première occasion pour infliger un
vole de méfiance au chancelier. Hier
pourtant a eu lieu une réunion plé-
nière des groupes de la gauche, au
cours de laquelle la plupart des dé-
putés do l' Union libérale se sont ralliés
au mot d'ordre adopté par le parti
populai re ct les démocrates du Sud ,
et qui consiste à ne pas prendre pré-
texte dc l'attitude de M. de Bûlow
dans la question de la réforme élec-
torale en Prusse pour mettre en péril
l'existence du bloc.

Pour expli quer ce vote , il importe
de bien considérer cer-i : par principe,
la gaucho libérale réclame le suffrage
universel. En fait , clle ne peut qu'y

perdre : car tous ses sièges dans les
grandes villes passeront aux socialis-
tes. Donc , malgré les égards qu 'elle
doit garder vis-à-vis de ses électeurs
de province , et malgré l'agitation
électorale qu 'elle est obligée dc mener
par princi pe, elle n 'est pas du tout
fâchée , au fond , de ce qui s'est passé.
Tout au plus, is chancelier l'a-t-il
froissée par la brusquerie du ton qu 'il
« mis dnns sn déclaration.

Quant au Centre , toute sa forto
position est intimement liée au suf-
frage universel. Il ne cessera donc pas
de le réclamer pour la Prusse, malgré
l'opposition de quelques magnats silé-
siens et rhénans , que le comte Spee
dénonce d'ailleurs aujourd'hui dans
la Rheinischc Volksstimme comme
ennemU d'un suffrage démocrati que.

I.ps antécédents de. M. de Bûlow
autorisent à croire que , EI la campa-
gne électorale amenait au Landtag
prussien une majorité favorable au
suffrage universel , il s'en ai :ommode-
rait fort aisément. On di. ait même
qu il le désire secrètement : car lan-
dis que, l'année passée, il se félicitait
de l'immixtion du gouvernement dans
les élections au Reichstag, il vient de
promettre au Landtag prussien que le
gouvernement no se mêlera en rien
aux prochaines élections. C'est la carte
blanche pour les groupes de la gauche
bourgeoise.

Le cas de l'abbé IlinoccM
Un nouvel incident vient raviver

la queslion du modernisme cn Italie.
L'abbé Minocchi , directeur des Studi
rclig iosi. la revue moderniste de Flo-
rence, dont nous annoncions la dispa-
rition il y a quelques semaines, vient
de tenir une conférence sur lc paradis
terrestre et le dogme du péché ori gi-
nel , dans laquelle il a dénié toute
valeur historique aux deux premiers
chapitres de la Genèse, bien qu 'affir-
mant , il est vrai , sa foi au dogme du
péché originel.

L'archevêque do Florence a com-
muniqué au journal l'Unità catlolica
un décret par lequel l'abbé Minocchi
était suspendu a divinis.

Dans une lettre qu 'il a envoyée à la
Xazionc , l'abbé Minocchi narre que ,
sommé de signer une rétractation , il
a dû sc récuser , car ses opinions sur
la valeur historique des livres de la
Bible n'admettent pas de rectification.

Notre correspondant ce Rome nous écrit
à ce sujet :

La tacti que de l'ex-père Tyrrell
avait été de créer un conflit entre
l'Encyclique Pascendi ella philosophie
moderne. Celle de M. l'abbé Minocchi ,
— fidèle en cela à l'école , ou plutôt
au « parti « — est d'exposer au public
antirelig ieux que l'autorité , dont il
est « victime », frappe cn lui la sincé-
rité scientifique.

L'abbé Minocchi vient encore d'é -
crire au Giornale d 'Italia une longue
lettre où il prend le public à témoin
de sa probité scientifi que et do son
orthodoxie doctrinale, lettre qui sc
termine par ces mois révélateurs d'un
état d'dme m Par suite, comme catho-
lique déférant à la volonté de l'auto-
rité , je m'incline devant la décision
dô mes supérieurs , cachant mal la
joio de donner pour Dieu et pour
Jésus-Christ , par cette affirmation dc
conscience, témoi gnage à la pure vé-
rité du christianisme. »

M. l'abbé Minocchi traite la sus-
pense a diVjnj's comme l'ex-père Tyrrell
« l'excommunication salutaire » !

La Corrispondenza romana lui con-
sacre ces lignes sévères et complète-
ment méritées :

M. l'abbé Minocchi , de Florence, a élé
suspendu a divinis par son Ordinaire à cause
d'uno conférence qu 'il a donnée sur un récit
biblique de la Genèse. M. l'abbé Minocchi
se déclare Irappê injustement; il s'épancha
en expressions pleines de vivacité — se pré-
sentant comme un martyr de la vérité et de
la vraie religion. Mais au lieu de présenter
sa protestation et sa défense à l'unique
Autorité compétente, qui est le Saint-Siège ,
il préfère en appeler au Giornale d'Italia,
par une lettre que les catholiques sincères
ont trouvée scandaleuse.

D aucuns expliquent pourquoi le prêtre
florentin a préféré en appeler & un journal
plutôt qu'au Saint-Siège. Un appel au
Saint-Siège aurait , en effet, pour consé-
quence, nécessairement, d'étendre le procès
à toute l'attitude du modernisme doctrinal
et disciplinaire adoptée depuis plusieurs an-
nées par cet ecclésiastique. Il suffirait de
dépouiller, d' uae leçon sommaire, ses deux
organes ordinaires , les Studi relig ioti et la
Giornale d'Ilalia, pour s'édifier amplement
là-dessus.

On se rappellerait alors les lettres russes
de M. l'abbé Minocchi — publiées il y a
quelques années par ce journal , — lettres
dans lesquelles l'auteur inaugura parmi
nous la formule éminemment moderniste et
profondément antichrétienne de l'écorce de»
dogmes. En parcourant la revuo lea Studt
rclis icsi, on y trouverait, à côté d'uno cam.
pagne de persiflage contre telle ou telle dé-
votion chrétienne, sous prétexte de critique
icientiCque, on y trouverait des article!
extrêmement venimeux contre l'Eglise ro-
maine , écrits par des protestants amis da
Jl. l'abbé Minocchi, reproduits par celui-ci
avtc da vagues et platoniques réserves, et
dont l'effet inévitable ne pouvait êlr» que
d'exciter des animosités contre Rome. .

Ces choses et d'autres pareilles émerge-
raient facilement devant le légitime tribunal
d'appel. Et c'est pourquoi , au jugement de
p lusieurs, M. l'abbé Minocchi a préféré cn
appoler au Giornale d'Ilalia.

Au Maroc
La colonne du littoral. — tn combat

Le général d'Amade télégraphie quo
la colonne du littoral s'est portée lo
23 à 30 km. au sud de Bouznika. Lo 2» ,
elle a opéré sa jonction à midi avec un
détachement venu de la 'médiouaa Au-
kous, sur l'Ouled Mellab. A cet endroit ,
les deux colonnes ont été attaquées par
les contingents di?3 deux tribus Medra-
kas Ziella et Ouled Ali , développés cn
croissant sur un front de cinq km. envi-
ron. L'ennemi a été repouîsé avec pertes
après un combat qui a duré quatro
heures. Les Français ont eu six blessés,
parmi lesquels le lieutenant Poirson , du
I3m« d'artillerie, atteint de deux balles,
l'une ou bras, l'autre à la poitrine. Lcs
troupes ont fait un effort de marche très
considérable dans un terrain très acci-
denté ct labouré.

Menace d'attaque
D'après certains bruits, lo caui des

Zayan soûgorait à attaquer le détache-
ment français campé à Bouznika entra
Rabat et Casablanca.

C'est ua des principaux potentats do
la région et il est aussi impatient de
toute tutelle ebérilienne qu 'hostile aux
Européens.

Mais on sait quo Bouznika a été
renforcée et que la garnison y C3t da
2 ,000 hommes munis d'une dizaine de
pièces de canon et mitrailleuses.

Dans l'ultérieur
Suivant une dépêcha de l'amiral

Philibert , on signale que Moulai Ilafidso
trouverait au gué de Chair, à cinquante
kilomètres au sud de Settat.

Un télégramme du général d'Amade
parvenu hiordimanche après midi sign île
que les dsux colonnes, après leur jonction
le 2i janvier , so sont portées sur Mc-
diouna après avoir repoussé les tribus
Medraa Zella et Ouled Ali. La colonno
regagnera Casablanca après s'être ravi-
taillée à Mediouna. L'état dts blessés
est satisfaisant. Le calme règne dans la
région de Sattut et de Ber Rcchid.

X Fez ct à MaraKcch
Le regret d'avoir proclamé Moulai

Hafid commence à se manifester parmi
les fonctionnaires dc Fez. La tribu des
Carhd ct uno autre .tribu continuent à
résister aux excitations des agents halî-
distes.

Une réunion a été tenue à Fez. au Dar
cl Mag hzen , pour savoir ce qu 'ii convien-
drait de faire à l'égard de Moulai Hafid
qui n'a pas encore envoyé de ses nou-
velles depuis sa proclamation à Fez.
El Mrani a demandé qu'on ne lui envoie
pas l'acte d'hommage qui est toujours à
Fez jusqu 'à co quo Moulai Haud ait
précisé soa altitude. Moulai Hafid a
écrit à Mé quincz d'envoyer à Fez sou
acte d'hommage. Lo pacha a répondu
qu 'il était déjà parli pour Marakech , co
qui est inexact, l.e pacha de Mcquiucz
est d'accord arec El Mrani. Des lettres
sont arrivées ii Marakech , adressées à des
particuliers ct annonçant que Moulai
Hafid préparait son mariage avec la Cilla
du caid des Glaoui. C'est le sixième ma-
riage que le sultan du sud contracta
depuis son élévation au sultanat. Lcs
gens dc Fez vcîent de mauvais ceil cette



conduite, disant queMpulal Hafid amasse
do l'argent pour préparer le3 fètes de ses
noces. Un parti antihalidiste se forme
dans la capitale.

POUR LES LÉPREUX
Le P. Brougier, qui, depuis quelque

temps, donne sa vie au soulagement <Je3
pauvres lépreux (spécialement nombreux
dans le» pays dc l'Océanie) vient d'ac-
quérir deux iles, Fanning et Washington,
dans le Sud du Pacifique , pour y consti-
tuer da vraies colonies de lépreux , qui
y seront soignés selon toutes les néces-
sités de leur terrible condition.

L: r.::.v.\ iospeclttr qisétii
de l'unies austro- hongroise

On donne comme déjà effectuée, quoi-
que non encore officielle , la nomination
du général Fiedler à l'inspectorat géné-
ral de l'armée austro-hongroise.

Le général Fiedler a 66 ans et il a fait ,
eu qualité de sous-lieutenant, la cam-
pagne de 1866, où il a pri3 part à la
bataillo do Custozza. Après un avance-
ment rapide, il a reçu le commandement
du 111"'- corps (Lemberg), qu 'il a exercé
pendant sept ans , à une époque, làito,
où les princi pales préoccupations de
l'armée austro-hongroise avaient pour
objertif la frontière russo, comme au-
jourd'hui la frontière italienne.

En 1905, le général Fiedler tut trans-
féré à Vienne. Comme tous les oificiers
généraux parvenus depuis trois ans aux
hauts emp lois, il est un des préférés de
l'archiduc François-Ferdinand, qui est,
do fait , le seul chef suprême do l'armée,
dont il a presque entièrement renouvelé
le haut personnel.

Lc premier ministre portugais
A Lisbonne, la rumeur circule que la

demeure du président du conseil M.
Franco, à Caraide, est gardée par la
police munici palo contro un coup de
main, et que comme Pygmalion, le >¦ dic-
tateur » dort toutes les nuits sous ua
toit différent.

FESSE î.T i s iu> i  ::.
Le commandant des troupes turques

ù la frontière persane, Fasyl Pacha ,
accompagné d' un nombre considérable
de Kurdes, a occupé avec 3 bataillons
d'infanterie ot uno batterie le village
d'Ind yrkascli , ù une lieuo au nord-ouest
de Saudjboulak. Il annonce qu 'il pour-
suit sa marche vers Kal ichan-Buedj .
S'il réussit à occuper cette localité, le
princo Firraan Firroa sera isolé comp le-
tement.

La révolution en Haïti
Le président Nord-Alexis aurait le

dessiissurle mouvement révolutionnaire.
On a reçu à New-York unc dépèche de
Port-au-Prince d'après laquelle lo chef
révolutionnaire Jean Jumeau a été fait
prisonnier à Dessalines, près des Gonai-
ves, ct fusillé immédiatement par les
troupes gouvernementales. Celles-ci ont
occup é les Gonaives.

Nouvelles diverses
Sir H. Campbeil-Bannerman , président

du conseil anglais, indisposa dej suites d'ur
refroidissement , garde la chambre.

— Il est question à Romo d'une prochaine
visite des porls italiens par une escadre
russe.

— La célèbre romancière Louise de la
Hamée (Ouida) est morte à Yiareggio (Ita-
lie); elle était dans le plus profond dé-
nuement.

— Lo ministère allemand dc la justico
veut radier Liebknecht de l'ordre des avo-
cats. U s'adresse au tribunal d'honneur de
Leipzig.

— L"n rescrit du tsar autorise la convoca-
tion de la Uièla finlandaise pour lc \<i tt-
vricr, à Helsingfors .
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Buribrd Dolannoy

Tradui; el uiapU de l'anglais par Pierre 7,».?î.<

Carterbilt, nido de la jeuno (Ule
roussit à so mettro debout.

— Attendez-moi un instant , dit-olli
encore.

Ello remonta dans lo compartiment
y prit mio valise brune qu 'elle avait
remarquée sur uur banquette, ct redes-
cendit Carterbilt crut que cotte valise
lui appartenait : Muriel croyait qu'elle
appartenait au millionnaire. Un mot

épargné bien des soucis et bivn des Jar
mes dans l'avenir. Co mot no fut pas dil
Muriel, tenant la valise de la main gau-
che, mit sou bras droit autour do fc
taille du blessé ; lui , do sa pari , s'appuy.
de presquo tout son poids sur les épaules
frêles, et tous doux partiront lentement,
butant aux rails qu 'il leur fal lai t  tra-
verser, peinant pmir gravir le ta) (is
n 'arrêtant tons les dix pus dans l'hcrbi
humide, tandis qu'autour d' eux s 'éten-
dait la nuit  sereine et quo bruissait dou-
cement dans les feuillages d'automne
uno brise nui los caressait au passage,
L Mal gré l'horreur de l'accident , malgré
k détestable souvenir que gardait Mu-
riel de son départ de Londres, maigre

— Le Saint-Synode de Saint-Pétersbourg
a défendu le port de l'habit ecclésiastique au
P. Petrof, ancien membre de la Douma et
écrivain dé mérite. En outre, la P. Petrol
sera poursuivi ea justice sous l'inculpation
do propagande révolutionnaire et de déni-
grement du pouvoir suprême.

— Le gouvernement allemand a été avisé
que le roi et la reine d'Angleterre rendront
1» mois prochain aux souverains de Norvège
la visito qu'ils leur ont faite à Londres. Le
couple royal anglais s'arrêtera par la mémo
occasion à Copenhague.

— L'ex-impératrice Eugénie est arrivée à
Colombo (lie de Ceylan).

— L'Eclair de Paris reproduit Une infor-
mation suivant laquello M. Barrère . ambas-
sadeur de Erance à Kome , passerait à
Saint Pélerâbours- La comte d'Aunay. am-
bassadeur à Berne , irait k Home , et M. Beau,
gouverneur dc l'Indo-Chine, passerait à

Nouvelles religieuses
Stalisliiues catholiques

La presso américaine publio des récentes
statistiques autorisées qui démontrent que le
total de la population catholique des îles Phi-
lippines est do 6,862,113 avec 107S prêtres:
c'est uno proportion d'un prêtre pour ù'-iCb
catholiques. Aux Etats-Unis, pour une popu-
lation catholiquo de treize millions, il y a
1Ô093 prêtres : un prêtre pour So" catho-
liques.

La messe cn nie grec
La Corrispondenza romana, parlant de la

messe solennelle du rite grec qui devait étre
célébrée à Saint-Pierre à l'occasion d'un
nouveau centenaire de S t Jean Chrysostome,
mais qui sera célébrée à la salle des Béatifi-
cations du Vatican, dément tousles bruits
tendancieux répandus par les eunemis des
Eglises grecque et latine. Le journal déclare
que le projet de célébrer cette solennité à
St-Pierre était irréalisable, car cette céré-
monie aurait coûté plusieurs dizaines de
mille francs que l'église, en ce moment , na
saurait prendre à sa charge.

D'ailleurs, le pape ne veut pas actuelle-
ment de maniîeslations ni d'aflluences ca-
tholiques à Rome. Il en résulte que les bruits
suivant lesquels le pipe ne voulait pas
d'une cérémonie à St Pierre parce qu 'elle
aurait donné trop de solennité à un olQce
du rite grec sont dénués de fondement.

Schos de partout
LES HERITIERES A M E R I C A I N ES

M. Sabath, député de Chicago, a déposé
ur. projet de loi au congrès en vue d'arrêter
la progression des mariages des Américaines
avec de nobles étrangers. U se plaint que
toutes les jeunes femmes vont résider dans
Ja palrie de Jours maris , cl que, de ce lait,
des sommes considérables sortent des Etats-
Unis. Il propose donc uae taxe de 23 % sur
la dot de toute femme ou jeune fille amé-
ricain* qui épouserait un étranger. M. Hull,
député d'Iowa, a déposé cet amendement -.
« En cas de divorce, les taxes payées sur les
dots seront remboursées aux parents de la
divorcée. M. Sabath estime que. durant les
dix dernières années, plus de i,500,000,000
francs sont sortis des Etats-Unis par suite
do ces mariages.

'JS  CAFE 0 3 I G I N A L
La cité de Kraniclifeli appartient à la

lois au grand-duché de Weimar et au duché
de ileîniagen . La /.-onfière serpent e à tra-
vers les rues, passe dans les maisons, coupe
en deux ici la cuisine et la l'écurie. Une
brasserie, traversée par cette ligne imagi-
naire, a une partie de ses tables en Weimar
et lo resto en Meiningen.

Or, la loi wcimarienno ordonne de fermer
les cafés à deux heures du matin, tandis qua
Ueiniogen permet de boire plus tard.
Qu'arrive-t-il chaque nuit ? Sur le coup de
deux heures , les buveurs de Weimar pren-
nent leur chope ct se réfugient cn Meinin-
gen. Ainsi la loi est satisfaite ct les amateurs
de bière aussi.

MOT DE LA Fll,

Vn joyeux aéronaute a modifié aiasi le
rameux : « Si cis patent para tellum • ; il a
traduit -. * Si tu veux, y passer , pars en
ballon : i

l'appréhension qu 'avait Carterbilt do sa
Vie future , ils causaient doucement, sé-
duits qu 'ils étaient par lc charmo et la
pureté nocturnes.

— Souffrez-vous beaucoup ? deman-
dait la jeutte (ille .

— Non , répondait le millionnaire , et
c 'est ro oui mo surprend. Si mon pied

nc traînait  pas a torro commo il le fuit
je no mc croirais pas blessé. Peut-être,
après tout , n'ai-jo pas la jambe cassée
puisque jo n'y sons .'111011110 doulour.

— Oui, peut-être. Vous avez pu vous
donner une entorse eu tombant de la
banquette. C'ost très douloureux , mais
on en guérit on quelques jours.

— Voue no mo quitterez pas, n 'est-ce
pas ?... Du moins, jusqu 'à 00 quo je sois
rétabli. Après... je n'aurai pas le droit
do vous retenir si vous désirez être
aill«i _rs, mais, jusque-là, je voudrais
avoir votro main pour me panser, et
votre douce voix pour me faire prondro
mou mal en patiente- Car je ne suis pas
irô.s nstiont d'habitude. H! l'immobi-

— Sans doute. J'on serai quitte poui
retarder do quel ques jours la visito qui:
jo voulais fairo.

Elle pensait :
— Cest la Providence qui m 'envoie

un abri. Où sei-ais-je allée '.'
Et quant  à Carterbilt, il était encore

trop profondément troublé dos événe-
ments récents pour remarquer qu 'elle
acceptait bion aisément de s'arrêter,,
après avoir tant dil l'urgence d> > son
départ.

Après une marche qui aurait dû
durer cinq minutes, Cl qui leur prit

Cantons
BERNE

I,e KatUollkcnvereiu dc Ucrne.
— Hier a ou lieu au Schitozli l'assemblée
annuelle avoc soirée familière du Katiio-
likwvcrcin dc la villo d« Berne. Oa y a
compto six conts personnes. M. le colonel
Biieler, président de l'Association , a sou-
haité en excellents termes la bienvenuo
ii cetto magnifique assemblée, lia dé Uni ,
une lois de plus, le but avant tout reli-
gieux du Volkŝ -erein. Puis les produc-
tions théâtrales et musicales ont com-
mencé, pour durer jusqu 'après minuit.

Jamais los catholi ques de la ville
fédéralo n'avaient eu uae assemblée
aussi réussie.

Béd», — On annonce la mort , sur-
venue dans la nuit de samedi à hier
dimanche , en eon château d'Oberhofen ,
près de Thoune, du comto Siméon ,
homme politique français qui joua un
certain rOle sous l'emp ire.

Distinction. — A Lausanne , hier
dimanche après midi, h l' assemblée géné-
ralo annuelle de la Société française de
biafinesanco, M. l.ebr. conseiller a l'am-

bassade do France à Berne, a annoncé
que le Dr Marc Dufour venait d'elle
nommé chevalier de la Légion d'donneur
en reconnaissance des services rendus.

1,68 ; moniteurs . — Une nom-
breuse assemblée do viticulteurs réunie
hier dimanche après midi , à Lutry, a
voté uno résolution romerciant chaleu-
reusement la députat ion vaudoise aux
Chambres pour lts travaux accomplis el
pour la peisévéracee mise à la défenso
des intérêts de la viticulture.

L'assemblée déclare vouloir appuyer
de toutes ses forces la motion Fonjallaz
et consorts.demandant unc loi qui inter-
dise la fabrication dos vins artificiels
destinés à la vente.

L'assemblée demande cn outre que
l'ordonnance fédérale sur lo contrôle des
denrées alimentaires autorise les cantons
qui lo demanderont i» interdire sur leur
territoire la préparation cl la vente des
vins gallisés.

Enfin l'assemblée déclare vouloir
appuyer la motion Oyex-I'onnaz tou-
chant les subventions à accorder aux
seciétes pour la vente de produits agri-
coles.

VALAIS
Le référendum. — On nous écrit :
L'expérience faite avec lc roforondum

obligatoire le 15 décembre dernier , a
donné lieu à d'acerbes critiques ù l'en-
droit de cc droit populaire ainsi conçu ,
et a créé un certain courant en faveur
du référendum facultat if .  La première
loi victime du référendum obligatoire
était cependant d'une importance trop
minime pour justifier la condamnation
du svstème. Mais il n'est pas exclu que
l' obli gatoire fa3se d' autres victimes
encore, en anéantissant l'œuvre du légis-
lateur ot en rejetant des lois indispensa-
bles au propres ct au 'développement du
pays. Ea elfet l'éducation politi que, le
discernement et la saine appréciation
des lois, tout cela n 'est pns encore trôs
développé en Valais, et le référendum
obligatoire pourrait réserver d'amères
déceptions encore.

Le Vatcrland s'est , dans un article
rédactionnel , occup é do cette question.
Voici ce qu 'il écrit :

Lo référendum obligatoire a été introduit
cn Valais par la revision constitutionnelle
avant laquelle il n'existait pas même à
l'état facultatif. Le mouvement révision-
niste ne demandait, il est vrai, que lc réfé-
rendum Itcultetit. Mais l'oa lit valoir que
celui-ci était ua instrument d' agitation ;
qu'il n'octroyait au peuplo qu'une interven-
tion intermittente et toujours négative dans

plus d'uue dtnui-hcuw — le faible sou
tenant Io fort — ils arrivèrent au pavil
lon du garde-chasse dont avait parli
Carterbilt. Los volets en étaient clos
il dormait paisiblement dans l'ombri
dos futaies .

— Comment entrerons-nous ? dit-elle
— J' ui vu où on mettait la clef

quand j 'ai visito. Vous allez la trouvei
â cette fenêtre, entro le volet ct l'enta-
bl»ment. Vous l'avez ?

— Ouvrez ; vous viendrez me re
prendre ensuite.

Quelques instants après, lous dou:
étaient dans l'uni que pièco du pavillon
sombre parce que la lumière dc la lum
no traversait que mal les feuillage!
encore épais, et qu'en outre la port!
d'entrée se trouvait  sur unc des faces
non éclairée par l'astre dos nuits.

— Vous connaissez l' endroit , dit Mu-
riel. Quo faut-il faire ?

— Si ma mémoire esl lidélc, dit Car-
terbil t ,  allongé maintonant sur une sorte
do divan qu'il «vait rencontré près <îc
l'entrée , il doit v avoir des chandeliers
sur le manteau do la cheminée, et j 'ai
des allumettes sur moi.

Mais il fouilla la poche où jl les met-
tait d 'habitude , et ne. les y. trouva pas
— naturellement.

— Je les aurai perdues, ou oublions ,
dit-il .  Et cependant il me semblait bien...

Muriel avait pendant cc temps cher-
ché à tâtons à travers la chambre.

—; J'en ai trouvé, dit-elle.
Rie.ntSt, une lumière suffisante éclai-

rait lu pavillon , ct lo jouno lilln jetait
autour d'elle des regards surpris. Car-
terbilt . qui lisait ses pensées dans ses
yeux , lui disait - r'iSlilmui 1111 n

le travail législatif. Il était donc préférable
d'introduire immédiatement ls . référendum
obligatoire. Malgré la bonne intention qui
animait lo législateur ct quoique , en théorie ,
ce jugement fû t  juste, nous eûmes dès le
début l'impression quo l'on avait commis
une faute.

Depuis, les essais du référendum obliga-
toire ont été faits -, personne n'en a été
satisfait. La partici pation au scrutin fut
dérisoire. Trois lois, dont l'adoplion parais-
sait évidente, oat été acceptées ; la qua-
trième , qui comportait quel que amélioration
du traitement des employés d'Iilal. a été
rejetée à uno forte majorité. Ces employés
ont dom- t'-lé victimes du référendum obli-
gatoire , et co qui leur reviendrait leur est
enlevé dc co chef. L'on objectera que le
peuplo doit être maître , advienne que
pourra. Soit. Mois co n 'est pas le peuple
valaisan tout entier qui s'est prononcé :
c'est uno partio seulement ct uno bien
faible partie.

A notre avis, écrit toujours le Vaterland,
le référendum obligatoire ne se justifie ni cn
pratique, ni en théorie , a moins que l'on
n 'institue en mémo temps lo vole obli-
gatoire, et quo le peuplo s'inléresso intensi-
vement à la. chose publique. Ni l'une ni
l'autre dc ces conditions ne sont remplies
en Valais. II faut donc convenir que l'étape
franchie dans l'extension des droits popu-
laires a dé passé lo but.

NEUCHATEL
Vue manifestation conlre la

fabrique .Suchard. — On nous écrit :
Depuis l'aimée passée» una certaine

tension existait entro le3 ouvriers et les
directeurs do la maison Suchard. Un
syndicats'étant formé dans cotte maison ,
les promoteurs de co mouvement ont été
congédiés. Gfàco à la Ligue sociale
d'acheteurs , ces ouvriers furent réintégrés
et l'incideat paraissait clos.

Mais peu après surgit uns crise écono-
mique qui se répercute un peu dans tous
les domaines et- qui a eu pour conséquenco
un renchérissement notable du prix des
chocolats ct cacaos ; la maison Suchard
déclara quo cetto haussé des prix avait
pour effet do diminuer la consommation
du chocolat dans des proportions telles
qu 'olle so trouvait obligée de licencier
uno grande partio de son personnel.
1 "Cotte nouvelle, naturellement , n'était
pis faite poar réjouir le cœur d«s
ouvriers ayant charge ds famille, et s'il
faut croire les ouvriers, la seule voix
'qu'on ait entendue dan* ce conllit , ce
n'est pas l'ouvrage qui fait défaut. A los
entendre, les fabri ques de Blûdenz,
Lœrrach , Paris sont surchargées do
travail. Ils ont proposé aux directeurs do
diminuer la durée du travail d'une heure
parjour , pour conjurer les conséquences
du renvoi d'où trop £rand nombro
d'ouvriers.

II» se sont heurtés à im refus formel.
Aussi, samedi, on a pii lire dans un

journal que, dimanche , U y aurait unc
manifestation ouvrière à JNeuchatel , mois
sans rien spécifier. On a su depuis qu'il
s'agissait d'une manifestation contre la
maison Suchard.
! A trois heures, aujourd 'hui dimanche,
Un cortège d'environ 130 personnes
partit du Chalet de la promenade. Deux
tambours, une douzaine de drapeaux,
uno vingtaine d'anciennes ouvrières do
la fabrique ont défilé par Ja ville. En
arrivant à Serrières, le cortège fit le tour
eu villago et vint s'arrêter au bout du
grand ponY , devant les bureaux de la
fabrique , où un grand nombre de curieux
stationnaient bien long temps avant
l'heure attendue.

Après le chant de l '/nfernafionale el
devant lc monument de Philippe Suchard ,
lo compagnon Amiguet , de Lausanne,
prononça un violent discours contre les
cap italistes et lus exploiteurs.
' M. Neuhaus, de Neuchâtel , dit que
malgré les paroles un peu vives pronon-
cées por Je camarade Amiguet, ce qu 'il a
dit était philosophiquement exact, et il
le remercie au nom de toutes les
personnes présentes.

— .Ne vous étonnez pas ; nous somme:
ici dans la demeure d' un chasseur pro
ïossionnel.

Les murs étaient couverts d'armes
de caroiers, de cors, d'habits ct do cas
miettes de couleur, do trophées singu
lioi-s — têtes de sangliers, de cerfs , di
renards — qui grimaçaient à la lucui
vacillante de la bougie Le mobilier , ai
contraire, était réduit à la plus extrêmi
simplicité : une table ot des tabouret!
do cois le composaient ; le canapé sui
lequel s'était couché lo nouveau pro-
priétaire y représentait ft lui seul le
confortable ; il est vrai qu 'il servait, dc
lit au gardo , on temps ordinaire.

— Et maintenant , demanda Muriel ,
quo faut-i l  que je fasse ? Voulez-vous
que j 'aille avertir vos serviteurs ou que
je 111c rondo jusqu 'au villago pour en
ramoner un médecin ?

!— La nuit ?...
— Je n'ai pas pour do la nuit.
Carterbilt la regardait avec un peu

d'admiration ot aussi avec un peu dc
surprise. Il était étonné do no pas trou-
vor chez cotto jeune fille l'extrême ner-
vosité qui dislingue presque toules ses
pareilles ot qui les empêcherait certai-
nement de s'aventurer soûles , à deux
heures dii malin , par la campagne, et
mémo s'il s 'agissait do sauver la vio à
quelqu'un. Celle-ci paraissait brave ct
calme. Ello avait souri avec quelque
dédain à l'interjection du blessé. Celui-
ci, toutefois, no lui répondait pas assez
vite, é son gré. car ello répéta :

— Ditèe-moi, Monsieur, co que vous
voiliez quo jo fasse. Il n 'y a.pas de
temps û perdre, ot vous avex besoin do
soins, immédiats .

— Vous avez raison Mademoiselle,

Lo cortège so reforma ensuite pour
retourner au Chalet , ù Neuchâtel. Mais
ici, pour entrer, il fallait montrer patte
blanche ou rouge, ce qui m'interdit do
vous en diro davantage.

D'autre part , l'Agence télégraphique
mando ce qui suit :

A la suito du licenciement d'uu certain
nombre d'ouvriers de lu fabrique de cho-
colats Suchard , ù Serrières, unc manifes-
tation socialisto n cu lieu hier. Un
cortège comp tunt environ 400 partici-
pants avec drapeaux a parcouru les vues.
On remarquait dans lo cortégo des délé-
gués des syndicats des fabriques do
chocolats étrangères. Plusiours discours
ont été prononcés ; aucun incident ne
s'est produit.

I/iibslnllic. — l 'ne assemblée dc
délégués des conseils communaux du
district de Val do Travers, réunie A
Motiers , a adopté on principe un mémoire
qui sera remis à la commission du Con-
seil national chargée do préaviser sur
l'initiative contre l'absinthe.

GENEVE
L'aflfelrç den K UKHOM . — Des per-

quisitions ont été exécutées daos une
imprimerie communiste située à Carouge,
en vertu d'ordres venus du ministèro
public do la Confédération.

La polico a trouvé deux personnages
occupés à tirer dos circulaires anarchistes
en russe. Ces deux ouvriers, sujets russes,
furent mis on état d'arrestation et con-
duits immédiatement dans les bureaux
dc la sûreté.

Cette imprimerio serait la propriété
d'un nommé D., anarchiste bien connu.

Lc Dr Semaschko et M. Karp inski , les
doux Russes arrêtés pour l'affaire de
Tillis, sc sont adressés à MM*a Lachenal
tt Hudry, les priant do s'occuper de
leurs intérêts.

Lo Département fédéral do juïtico ct
police a refusé d'accorder à M0 Lachenal
l'autorisation de voir ses deux olicnls.

l-'anurchlstc Libcrtiul arrêté.
— L'anarchiste français Lîbertad a été
arrêté vendredi soir ù Genôve, où il ve-
nait donner deux conférences publiques
et éontradictoires. Samedi, il devait
traiter « Les gestes utiles u et aujourd'hui
lundi l' t Amour libre ».

En vuo de son expulsion du territoire
suisse, le ministèro public fédéral a
demandé à la police genevoise d'arrêter
Libertad.

L'arrestation so fit sans bruit à l'ar-
rivée du train do Paris do 11 h. 30.
Quelques amis qui attendaient l'anar-
chiste n'ont pas protesté et sa sont re-
tirés , pendant que Libertad était conduit
t t  écroué à la prison do Saint-Antoine à
disposition du ministère publie fédéral.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

I. a i:< ;.• :_ - à NcwlorU.— Uno tempête
da neige a sévi pendant la nuit ot une partie
de la journée de vendredi à New-York ot
dans les environs , ct un fort vont du Nord
a amoncelé la neige en divers endroits.

Les lignes de chemins do fersont obstruées
vers le sud jusqu 'aux contins de l'Etat de
Vu£iaia et C-luaiAiK* tetltct iv, \twtviAvt,
détresse, en pleine campagae, bloqués par la
neige.

A Long-Island , tousles tramways ont dû
cesser le service.

On estime qu'au moins ',0 % des hommes
d' affaires ct des employés n'ont pu se rendre
à leurs bureaux vendredi malin.

Tous les navires rentrants ont dû jeter
l'ancre au large dô oandy Hook, où la brume
est si intense que les pilotcî ne peuvent dis-
tinguer l'avant dc leur navire de la passe-
relle où ils sa trouvent.

Parmi les navires ainsi immobilisés so
trouve IMdri'alic, ayant k bord des témoins
¦venant d'Europe pour déposer au procès
Thaw.

ol je vous demande pardon de 110 pas
rno montrer p lus actif en co moment.
Co n'est pas mon habitude, je vous
assure ; mais j 'ai l'esprit un peu alourdi
oncoro par tou t ee. qui vient do unus
arriver. Jo crois qu 'il serait préférable
d'aller jusqu 'au villago ct on ramener
Io docteur. Jo ne compte pas beaucoup
sur lo dévouement, du jardinier et do sa
femme. Ce sont dos brûles, qui m'ont
dép lu lo seul jour oti jo los ai vuos, quo
je no garderai pas à mon service, et
auxquelles j e Préfère n 'avoir aucune
obligation. D'ailleurs , les éveiller cl les
mettre cn routo serait perdre du temps.
Jo vais vous indi quer le chemin qu 'il
faut suivre ; c'est excessivement simple.
Et . puisque l' obscurité no vous cllraio
pas... Mais auparavant j« vais vous
demander un service, celui tle m'aider
à me déchausser. Jo crains dc nc pas y
arriver seul , ct il me semble que cela me
soulagerait.

— Sans doute- Et , si votro pied doit
enfler , du moins cnllera-t-il sans être
comprimé. Ah ! vous étiez déjà boiteux ?
, -- Boiteux lll

Muriel s'était mise ù l'œuvre ca par-
lant , et lu question était partio dc ses
lèvres malgré elle, quand elle avait
aperçu lu chaussure spéciale du pied-bol.
, — Boiteux I s'écria encore Carterbilt.
Et d'un tel ton que la jeuno iille regretta
ses paroles. Jo n 'ai jamais été boiteux
de ma vie. Mademoiselle. Je le devien-
drai peut-être , hélas ! mais...

Lc millionnaire s'était levé sur un
coude, et cherchait à voir ec qui avait
pu causer la question do Muriel. Il la
Vit ù genoux ù ses p ieds, suffisamment
iiinfiiso. ot, tonnilt à la main la bottine

Kboulciucut. — Vendrodi soir , près do
Pontctrozzo- 'd'Adda, non loin dé Dergarae,
en Italio , un éboulemont s'est produit . C'est
une «nas«e d'environ 20,600 Uilos qui s'est
abattue sur une fohriquo qui se trouve sur
la rive$c l'Adda eta enseveli onze personnes.
On a procédé immédiatement au sauvetage
Six personnes out élé sauvées. Un cadavro
a été relire. Les recherches continuent pour
retrouver les quatre personnes disparuos.
On a peu d'espoir, do les retrouver vivantes.

Explosion tiii- .ri nn* mlnr. — sa-
medi tuatin, tn forant un trou do mino dan»
une galerie do l'exploltatloa des pyrites do
Teroand , non loin do Lyon , lé burin d'un
ouvrier frappant  sur lo roc enflamma uno
charge de poudre, qui détermina une épou-
vantable explosion.

Qaatre ouvriers qui se trouvaient dans la
zono dangereuse curent particulièrement &
Souffrir des éhimlii ào cochers qui suivireat
L'un est mort écrasé sous'un énormo amas
de terre. Un autre a eu une jambo broyéo
et le bas-ventre ouvert ; un troisième a lo
visage brûlé.

U y aurait Ma quatrième blessé soigné sur
place.

Troi* Ile» ain|iarucH HOUM ICH llolw.
— Une dépèche de Mexico dit que trois Iles
de guano situées au large de la cèle du
Vucatan , un des Etats du Mexique , ont
complètement disparu sous les vagues dans
ces derniers jours.

Lo phénomène tst attribué à unc action
volcanique.

Ces iles contenaient des dépôts lrè3 richos
1I0 guano et les pertes sont évaluées, pnr les
propriétaires, i dos milliers de dollars.

11 n'y avait apparemment personne sur
les iles au moment où elles ont disparu sous
las flots.

Lu Irain tainjionuc un tasilun. —
A l'aris, un charretier, âgé do vingt-sept
ans , conduisait un camion chargé do futail-
les de vin. A coté de lui avait pris place sur
le siège, un soldat en permisèion, trompette
au 12* à'ariiHerio, caserne à l'Ecole mili-
taire. L'attelage passait à la Croix-de-
Iierny, lorsqu'il fut tamponné par Un train
allant â Arp3Jon. f( fut réduit en iilietfcs.
On parvint 1 grand' peine ù relever le3 deux
hommes qui étaient ensovelis sous les dé-
bris. Tous les deux étaient morts.

Servante ct rejeton royal. — Miss
Oeorgiana Smythe , servante dans un res-
taurant , à lioston , aux Etals-Unis^ vient
do recevoir une lettre d' un notaire de Lon-
dres, l 'informant qu 'elle ! vient d'hériter
d' uno sommo de 40,000 livres sterling (mi
million do francs), en sa qualité d'arricro-
petitc-fillc de M1"0 Fitzhcrberl , qui fut  ma-
riée au roi Georges IV (l'Angleterro.

AEROSTATIOR

L'Aéro-Clubsuisse.ièuni hier dimanche on
assemblée générale, sous la présidence du
colonel Schuck , a approuvé le rapport an-
nuel et les comptes ainsi que la rovision des
statuts proposée par le comité. Lo nombre
des membres du club atteint environ 200.
L'assemblée a nommé membre d'honneur
M. le conseiller fédéral Forrer.

Six ascensions ordinaires sont prévues
pour î908, auxquelles viendront s'ajoulcr
plusieurs ascensions extraordinaires et des
ascensions scientifiques, L*Aéro-Club pi-en-
dra part aveo deux ballons au grand con-
cours international pour la coupe Gordon-
Bennett. qui sera courue cn octobre à Berlin.
Il compte également concourir pourla coupo
do la reine Marguerite, qui prévoit la traver-
sée des Alpes en ballon.

Enfin, il a décidé en principe l'achat d' un
nouveau ballon destiué à remplacer le ilfars
ct cubant 2200 mètres cubes, au lieu
de 1700, si les ressources nécessaires sont
mises à la disposition du comité.

Nous prévenons nos abonnés qu 'il
n 'ost pris nota d'aucune demande dt
changement d'adreua sl cellt-cl n'ett
pas accompagnée du montant de20 cent

L'ADMINISTRATION.

par un cercle de métal, quo portait Hill
avant l'échange des costumes.

— Qu'est-ce quo c'est quo ça ? de-
manda-t-il  stupéfait.

— C'ost votre chavssurc, Monsieur.
— Cette horreur!... Mais jamais de

la vio, Mademoiselle !
A son tour , Muriel nc comprenait

plus.
— Lêpendant...
— Vous 11'ospérez pas me faire croire

que vous avez trouvé ceci à mou pied !...
— Mais si, Monsieur. Cetto bott ine

était à votre pied , très mal lacée, il ost
vrai , mais elle y étuit. D'ailleurs, vous
pouvez voir qu 'il n'y on a pas d'autro
ù votre ,pprtée, et que lu chaussure 1I0
votre pied droit lui ressemble sauf la
semelle...

~- Alors , 0 est que je devions fou--.
ou quo j'ai le cauchemar , murmura-t-il.

La Jeuno Iille le regardait sans p lus
rieu du'C.

;— Je vous assure, Mademoiselle, qu 'il
se ' pa?so cotto nuit des choses invrai-
semblables. J'espère rêver. Vous pou-
vez rno croire, jo suis parti de Londres
on bottines vernies...

— je le sais, Monsieur.
—¦ Et je n 'ai jamais été estropié...
— Vous n 'en aviez pas l'air.
— Alors !, .. Qu 'cSt-ce que c 'est quo

cet appareil que je mè retrouve aux
pieds ?... Comment y est-il venu ? Quo
diable ! je n'ai pas dormi assez fort
pour qu 'on mo déchausse saiis duo;je
le sente I... Il est virai que je n'ai pus
entendu le tamponnement... Mais j'étais
seul, dans mon compartiment. Voulez-
vous mo passer • cette.., celte chose,
Mademoiselle ?

(A. suivre.) .



FRIBOURG
'L'INAUGURATION

dus aosi'iiu locaux da Ctrd* cslMiijW
dc Fribourg

t,o Cerclo catholique n pris possession
hier do ses nouveaux locaux , aménagés
nu second étage de la maison de la
Banquo do l 'Etat. Uno centaine de
membre» oat assisté à colte inaugura-
lion. Ceux qui , pour lu première fois ,
voyaient los lieux où se dérouleront les
destinées futures du Cercle, ont cu une
surprise d'émerveillement, en parcou-
rant l'enfilade de salles claires, gaies et
spacieuses, doat l'anvér.ajjtmenl et le
décor sont à la fois une couvre de boa
goût ct do eetvs pratique. Ln pièce d'angle
cle la tourelle, où la lumière du jour
pénôtro à Ilots , est lc p lus confortable
dos Bfllons de leclure. Deux salles suivent,
puis un salon dtsliflé i In. réception des
hôtes étrangers et des notabilités qu 'une
heureuse fortune amènera dans nos murs.
Ces p ièces communiquent entro elles par
de grandes portes dont ks vantaux so
retirent à volonté , de façon ù permettre,
dans le3 circonstances extraordinaires,
do fairo des quatre pièces uno seule
vaste salle.

Une pièco do belles dimensions, dont
les fenêtres regardent la Collégiale, fait
suito au salon do réception; le Corcle la
mettra à la disposition des sociétés amies,
pour leurs réunions ordinaires ou des
occasions spéciales.

Enfin , du côté de la Sarine, une im-
mense salle, au plafond on berceau ,
qu 'on pourrait appeler la salle des fêtos ,
oflro aux regards sa nef gracieuse, à
blanche voûte romane, et à la voix une
acoustique excellente.

La bénédiction
La cérémonie do la bénédiction du

nouveau loyer du Cercle calholique a
élé d'uno impressionnante solennité.

M. l'abbé Dusseiller , vice-président de
la commission du Cercle, ayant revêtu
lo surp lis et l'étole, a adressé à l'assis-
tance rangée autour de lui, face au
Christ qni dominait cetto scène, uno
allocution pleine de piété ct de hautes
pensées. Après avoir exp li qué lc sens
des paroles que la liturgie emploie pour
la bénédiction des demeures des hommes,
cl montré leur sens profond et leur
poétique beauté, M. l'abbé Dusseiller a
comparé lo Cercle au foyer d'une famille
et il a défini on très beaux termes le
lien qui doit en unir les membres : ce
lien ost colui de la charité chrétienne,
sur laquello M. Dusseiller a cu des aperçus
d'une grande élévation. Mais lo Cercle
est quelque choso do plus vaste qu 'une
famille ; c'ost une société qui travaille
parallèlement à l'Eglise , dans l'Eglise ct
sous l'obéissance de son Chef , à mettre
en évidence la vérilé catholi que. M. Dus-
seiller a rappelé que c'est là un devoir
qui s'impose strictement à tout enfant
dc 1 Eglise. Tout catholique doit être un
apotro et chacun d'entre nous doit
adopter le mot d'ordre de l'Apôtre :
Omnia instaurare in Christo ! — Tont
fuire revivre en Jésus-Christ, mot d'ordre
qui fut colui du chanoine Schorderet , le
vaillant dont lo Cercle garde l'héritage
el dont il continue l'teuvre. Cette tâche
demande des forts et môme des héros,
non des héro3 accomplissant dos choses
extraordinaires , mais , chose souvent
plus difficile , des héros de l'oiTort quo-
tidien ; car l'apostolat du catholique doit
être de tous los instants et doit rayonner
nulour dc lui dans tous les actes de sa
vie, afin qu'elle rende témoignage à la
vérilé.

Après cette belle allocution , M. Dus-
seiller a lu les prières do la bénédiction
ct a parcouru les salles en y répandant
l' eau sainte.

L'asseoibUe
Aussitôt la cérémonie terminée, ras-

semblée administrative du Cercle s'est
tenue dans fa saffe des fètes.

M. Paul Menoud , député, président
du Cercle , a ouvert la séance par quel-
ques paroles dans lesquelles il a exprimé
avec éloquence les sentiments qu'éprou-
vaient les membres du Cercle, en cette
mémarablo circonstance.

C'est d'abord lo souvenir ému du
passé qui inspire M. Menoud.

O beaux souvenirs , souvenirs do lutte et
de vaillance, souvenirs de combats et de
généreux efforts , réminiscences de temps
héroïques, s'écrie-t il , vous êtes noiro palla-
dium et dans Jes luttes futures c'est vers
vous quo nous appellerons à l'aide.

Souvent, bien souvent, nos pensées iront
là-bas , vers le berceau de notre association,
pour y retrouver , pour y revoir les visages
aimés des chors disparus et pour nous inspi-
réV de loure exemples.

Leurs noms seront inscrits sur un
tableau d'honneur , dans le nouveau
Cerclo , mais c'est dar.s les cœurs de ceux
qui leur ont succédé qu 'il faut surtout
leur tresser une couronne d'honneur , en
conservant intact leur souvenir, leur
culte pour la patrie fribourgeoise , en
gardant 2'héritago de foi et Jo trésor des
belles ct généreuses convictions qu 'ils
nous ont légué.

Mais si lo cercle catholi que appartient
à l'histoire du canton do Fribourg où il
a inscrit de belles pages, il âe doit p lus
que jamais an présent, car il est loin
d'avoir accompli sn tâche, d'avoir épuisé
son principe de vie.

| [Et tout d'abord, onfants fidèles 4 l'Eglise
catholi que et romaine, les membres du Cer
cle proclament leur indéfectible attache-
mont au rontife romain, sachant que c'est
là' que se trouvent la vérité, la lumière, le»
progrès véritables ct l'honneur de l'Eglise
et du pays.

Selon le mot de Louis Veuillot, travaillons
au triomphe des Idées catholiques jusqu'à
la dernière heure du dernier jour .

Mais, cn outre , les membres du Cercle
doivent êlro les continuateurs de l'action
politique commencée par les fondateur».

L'accalmie dont jouit aujourd'hui notre
canton da Fribourg et qui est due — on ls
reconnaît dans d'autres rangs que les nôtres
— à l'œuvre do progrés matériel accomplie
par le régime actuel, ne doit pas, dit Jf. Me-
noud. nous faire oublier nos devoirs politi-
que*.

Si nous sommes les premiers — et nous
avons lc droit de l'être — b nous réjouir de
ce progrés économique, ne laissons pas,
pour autant, la rouille d'un matérialisme
déprimant entamer nos cœurs.

GarJons-nou3 de croire cpie Us luttes
sont Unies. La tactique de l'adversaire seule
a changé.

Donc, vi gilance , union ct action. Que les
gardiens do la citadelle catholique et con-
servatrice se souviennent qu 'ili sont les
dépositaires d ' un héritage sacré. Qu'ils
n'oublient jamais que le Cercle calholique,
selon le mot d'un magistrat, est • le cœur
du canton do Fribourg >. Qu'ils se groupent
donc â cc foyer de chaleur et de vie.

M. Menoud termine en invitant tous
les catholiques de la ville de Fribourg à
se rallier sous lo drapeau du Cercle, pour
Dieu , pour l'Egliso et pour lo pays ! Il a
été vivement app laudi.

Lo président a donné lecture des télé-
grammes suivants, dont les auteurs ont
iité remerciés par uno salve de bravos.

Télégramme de M. Théraulaz , con-
seiller d'Etat ;

Emp êché d'assister à la fète , suis présent
do cœur et d'esprit ; salue continuation du
programme religieux, démocratique et pa-
trioti que des fondateurs. Fuissent nouveaux
locaux grouper toujours plus tous les con-
servateurs fribourgeois. Vivo le Cercle ca-
tholi que, cœur ardent du canlon de Fri-
bourg.

TaËnAitLâ-Z. conseiller d'h'taL

Télégramme du Cercle catholiquo
d'Attalons :

Réunis en assemblée générale, les mem-
bres du cercle paroissial d'Altalens sont
heureux de tondre aux membres du Cercle
calholique de Fribourg la main dans la pro-
fession et la défense des mêmes principes,
qui font la force ct l'honneur du pays. Nous
irons de l'avant avoc vous.

Vive le Cercle catholique de Fribourg.
Vivo lo canton de Fribourg.

GEOIICCS SA V O Y J président.

Télégramme de I Association calho-
lique de la ville de Derne :

L'Association catholiquo de la ville de
Berne , réunie au Schanzli , envoie au Cercle
catholique de Fribourg ses félicitations et
ses vœux.

Ticit.i:s.
VOS L_ R .\ST.

La séance s'est onsuite déroulée, selon
l'ordre du jour. M. le préaident a annoncé
qu'une série de conférences seront données
cet hiver au Cercle, sur des questions
actuelles ou sur des sujets de littérature
et d'art.

61 nouveaux membres ont été reçus
La commission, composée de MM. Mo

noud , président , Dusseiller , vice-prési
dent , A. Berset , D. Plancherel, L. Tech
termann, membres, et A. Renevey, se
crétaire-caissier, a été réélue.

Le banqu6t annuel a été Oxé au mard
3 mars, à midi.

Après liquidation de diverses ques
tions d'ordre intérieur, la aéaacc a ét«
lovée.

La soirée familier»

Le soir, à 8 heures, la salle des fètes se
remp lissait d'un joyeux brouhaha. Pins
de quatre cents personnes étaient venues
pour la première soirée familière donnée
au nouvoau local. La Coneordia, sous la
direction de M. Stœcklin. a donné un
concert très goûté ; M. Paul Morard,
licencié cn droit , s'est fait vivement
applaudir en chantant du Jaques-Dal-
croze; M'nr Lombriscr-Stœcklin accom-
pagnait au piano avec son habituelle
distinction.

Un intermède , chaleureusement ac-
cueilli , a été fourni par M. le Dr Ober3on ,
qui a déclamé de superbes vers do cir-
constance. Nous no saurions mieux faire
que d'en publier ici quel ques-uns : ils
expriment magnifiquement les pensées
qu'inspire cette fôto d'inauguration des
nouveaux locaux du Cercle catholique.

Adieu, notre netuc cercle ; adieu.' vieille deiintirc.
Où tant de soutenir* nous font oublier V heure
Qui va nous séparer a tout jamais dc toi .'

Ton drapeau f u i  ittanté par des hommes de foi
A cet moments de lutté Â notre politique
Allait inaugurer sa croisade historique...

Adieu, notre viens, cercle ¦'¦¦• Emouvanl souvenir
De ces caillants qui nous ouvrirent l'avenir
Ve ces vaillants dont l'ime était d'acier trempée
Ainsi que de lîoUind la bonus et claire épée.
ti.ilu! ! je  te bénit, temple d'- liberté.'...
tous vous contemplons to'is.iiorlrails île cotte talle.
Portraits de vieux luUenrs, que lalumitre haie .
Ou qu'ici)?, du soir un erlpiisculc.il'or.
Portraits chers « nos yeux et lien p lus clicrs encor
A nos eccurs où p a lp ite an _y e u d c  leur vaillance.
On senl -passer dans Vâ.-ne unc vaste espérance.
Une espérance immense, vn long frisson d'orgueil
Qui doilfaire vibrer ces morts dant leur cercueil.'-.
Adieu! cieux cercle aimé, demeure hoipluililie
Ou l'on s'tsi coudoyé, h l'heure /umillirc.

O Gendre, nnilUxel, VonuerieeU tl lant d'autiei
Créateurs de ce cercle et par le fait apôlres
là r/giné râleur, dis vieilles tradition*
Qui l'ont Us peuples forts, fortei Us nations.
Vous .lant le soutenir p lane eu cette ambiante
Et puis toi, SJ.orderci, lutteur tant défaillance.
tîénU ull peu trvj, je.u *, <is es momie trop pieux
itlltlite iiifaliqabU et digne des aïtux, .
liilasialie solda', incompiràlAe maitre
Qui savait commander et sacail sc soumettre,

O tout dont nov, p leurons la perle enexrr et joui
Infusa h nos cuurs un peu de totre amour I
Donnes ù nos vieillards îa force de poursuivre
Vautre p a r  vous semis ; aux adultes, de vivre
Assez po-ir la parfaire tl In parfaire encor ;
A ces jeune* , donnes de guider Uur effort '
Vers un idéal pur el grand comme ls vôtre ;
A chacun d' entre nous, donnes d'être un apôlrt
L'n vjiô'.re de foi , d'amour, de vérité.
Donnes nous délire tels qut vout aea été !

I.'n Vhonaear Ae CtulUaame II
— Hier soir a eu lieu aux Charmeltes,
selon toutes les régies da ia discipline et
do la Gcmutlilichkeil allemandes, la fête
anniversaire de la naissance de Sa Ma-
jesté Guillaume II. Rarement commers
fut  p lus brillant. A la table des invités,
noua avons remarqué, au milieu dc nom-
breux professeur», M. Chassot , président
du Grand Conseil ; M. Pytbon, président
du Conseil d'Etat , et M, Ody, conseiller
d'Etat; M. le D1 Lampert. recteur de
l'Université.

La partie oratoire, «eraéo de chœurs et
dc productions , a été un hymne de noble
patriotisme is la louange du Souverain
allemand. Les souhaita do bienvenue out
été dits fort dignement par M. Lin:: ,
étudiant en philosophie, président do la
soirée. Puis M. le Dr LeiUchub , profes-
seur d'histoire de l'art à l'Université, de
retour d'une tournée do conférences en
Allemagne, nous a entretenus de la cul-
ture de l'art populaire au delà du Rhin
et de son inlluence réclto sur tes mœurs
Il cn a tiré un éclatant éloge de Guil-
laume II , protecteur dea arts et de la
morale.

M. Kreuzer, président de la Teutonia,
tresse une longue couronne d'amabilités
à l'adresse dc notre ville, do notre can-
ton et de notre gouvernement, créateur
de l'Aima maler friburgensis.

M. le Dr Lampert, recteur de l'Univer-
sité , fait une très intéressante étude
comparative entre la SuUse et l'Allema-
gne, au double point de vue économique
et juridique. La comparaison n 'ost pas
toujours à l'avantage de notre vieille
démocratie.

M. Chassot , présidont du Grand Con-
seil , dit les raisons que nous avons, nous,
républicains catholiques , d'estimer et
d'admirer la forte Allemagne ct son em-
pereur sage, vertueux , religieux.
. De vigoureux bravos saluent le dis-

cours do l'honorable président du Grand
Conseil. La jeunesse entonne Les bords
dc la libre Sarine. C'est la fin de la partio
officielle

M. Leitschuh revêt alors l'écharpt
présidentielle et inaugure par un speoch
plein d'humour l'ex-Kneipe. O aile Uur-
schenhrrrliàikeit I

Théâtre. — La représentation dc
Phèdre et dos Plaideurs qu'a donnée
samedi soir au théâtre de Fribourg la
troupe Zeller uété très belle. M"6 Moréao
a incarné Phèdre avec unc puissance
d'expression remarquable. Elle avait des
partenaires pour la p lupart di gnes d'elle.
Le rôle d'Œnone, entre autres, était tenu
avec une vraie maitrise.

Les Plaideurs ont été très agréable-
ment joués.

Evasion. — Samedi soir, vers 5 ys h.,
le détenu Joseph Uldry, d'Avry-devant-
Pont, récidiviste assez dangereux, a
réussi à s'échapper de Bellechasse, à la
faveur d'un fort brouillard. On n'a pas
pu relever ses traces.

Bolide. — Vendredi matin, un peu
avant cinq heures, quelques BuÛois
disent avoir aperçu un bolido d'assez
grande dimension , venant de l'ouest
pour disparaître bientôt vers le sud-est.

Vol. — Samedi matin, un voyageur
du train direct partant do Fribourg
à 10 h. 33, a étô dévalisé pendant le
trajet Pribourg-I.ausanne.

Deux jeunes gens étrangers sont soup-
çonnés d'ôtro les autours do co vol.

Muiistii i i ic batelière. — Natio-
nalité et nombre do personnes descen-
dues dans les hôtels ct auberges de la
villo de Fribourg durant la semaine du
15 au 26 janvier :

Suisse, 267 ; Allomagne, 25 ; Angle-
terre , i; Autriche-Hongrie, 10; Amé-
rique , 2 ; Afrique, 7 ; Belgiquo, 3 ;
Suède, 1 ; Franco, 57 ; Italie, 9 ; Russie,
19 ; Autres pays, 5. Total , 406,

.Votre bclail à Felruugrer. — La
commission suisso pour l'exportation du
bétail a décidé d'envoyer, le 3 juillet
prochain ,. a l'exposition de Port-Elisa-
beth (colonie du Cap) huit p ièces da
bétail, dont deux prises dans le canton
dc Fribourg. , .. -, . , . - '. . , . . . , ,

Achat de chevHiix d'artillerie.
— L'Administration militairo fédérale
achètera des chevaux d'artillerie : le
o février, i'r Romont (champ do foire), à
3 heures de l'après-midi.

Lc3 chevaux mis en voûto doivent

avoir les forme» et les qualités dus
cheval d'artillerie pouvant être monté;
ils doivent ôtre âgés d'au moins 5 ans el
nepas dépasser l'âge de 7 ans. La hauteur
au garrot doit ôtre au minimum de
152 centimètres.

Ces chevaux doivent êlre issus d'étalons
approuvés par la Confédération et pro-
venir d'un élevage amélioré. Les cer-
tificats de naissanco;devront étre pré-
sentés le jour do la vente.

Si lors du contrôle des certificats par
le Département îédéral de l'Agriculture
une irrégularité est constatée, le vendeur
sera tenu de reprendre son cheval en
remboursant le prix do vente.

Tout cheval qui, dans l'espace de
15 jours, serait reconnu mordeur ou
rueur, atteint des maladies et vices prévus
par le règlement d'administration , devra
être repris par le vendeur.

Pour lo cas où une jument serait
reconnue portante pendant la durée du
service, le vendeur serait tenu de la
reprendre contre restitution du prix de
vp.nf.e-

SOCIÉTÉS
Orchestre de la Ville. — Répétition pour

le second concert, ce soie lundi 27 janvier ,
k 9 •¦'. h-, aa Collège (Bach et Qrieg).

MEMENTO
Ce soir , h 8 !_• h., grand commers annuel

de la Sarinia, dans 1 > grande salle du Cercle
calholique. Hôtel de la Banque d'Etat.

Calendrier
MARDI 28 JANVIER

M. . I _ II !. II »".I :. évêque de Lausanne
Saint Amédée avait puisé dans l'ordre d«

Citeaux, auquel il appartenait , une grande
dévotion à Ja Sainte Vierge. Oa cornant
ses homélies sur la Reine du ciel : elles comp-
tent parmi les chefs-d' ecuvre d'éloquence.
Saint Amédée, mort en lias, est inhuma
dans la cathédrale de Lausanne.

Etat civil de la ville de Friboozg

X1I3SA5CE»

25 janvier. — Poletti, Marie, fille de
Pierre, menuisier , de Mendrisio (Tessin), et
de Marie, née Ladetlo. pérolles. 226.

DÉCÈS
23 janvier. — Ra-ruy, Françoise, fille da

feu Louis ot de feue Louise, née Weck. de
Frihourg et Granges-i'accot , 81 ans, rue de
Romont, 24.

21 janvier. — Sahli, Rodol phe , flls d'Er-
afcit , de 'Wohlen (Berne), et de Louise, née
Freiburghaus» i aas, à. Lanthen (Cum).

Thomet, Etienne, époux de Marie, née
Egger, d'Avry-sur-Matran et La Roche,
51 ans, rue de Lausanne, 21.

¦ ARIAGZS

25 janvier. — Tache, Antonin, contre
maître, de Remaniées, né le 6 mai 1883
avec Pillonel, Mélanie, ménagère, de Chey
res, née le 28 décembre 1833.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
Altitude Wa»

Uijilsi* lit tai i" VI' U". UtiUie Sard 15° 17' 3i
TlChalesa da Frifeosrj

33u. 27 :.ir.v:or ISOS
BAROMÈTRE

Janv '£i a-;l -.0 Sti S.) Janv .
TS5.0 f- I j f | Lg 725,0
720,0 §- _! 720,0
715,0 f- ll lj j .j j lj l j l} ]

1
,, -f 7iB><3

710.0 =- lll lll 1 i l  11 ____= 7«Lt

720,0 §- -= 720,0
115,0 f- IIJ jj, -j lj'li|jI|' ,| -f 7iB>0

630,0 .§-¦ I H II -£ 690»°

Température maxim. dans les 24 h. : 5°.
Temp érature minim. dans les 24 h. i—G*,
Eau tombée dans les "4 h. : —mm,

V i  l Direction : S.-0.
. *j  Force : modéré.

Etat du ciel : couvert.
Ertrïlt :'.:.i oïiarcaticai &U Eortaa nattai

d» Zïilsfc :
Température à 8 heures du matin, il

25 janvier :
Paris —4° Vienne —6»
Rome 1° Hambourg —4°
Pétersbourg —4° Stockholm 1»

Conditions atmosphériques en Suisse, ci
matin, 27 janvier, à 7 h. _

Beau à Genève, 2° ; pierre , 0° ; Lugano
O», ot Ragaz. Neige à La Chaux-de-Fonds,
Gôschenen et Davos. Pluie à Schalîhouso el
à SaiBt-Gall Ailleurs, couvert.

Températuro maxima, 5", à Frihourg,
Vevey et Zurich, minima , —2°, à Coire ot à
Davos. . , , ,

TEMPS rUOCAULB
âus la Baisse «clisaUl»

Zurich, S f  janvier, midi.
te dégel va persister, avec rit ' lnuagrni

cl \ent  d'unest.

THERMOMÈTRE C

Janv . i aa; 23 a-; , -j-'ij 20| 27) Janv. '

8 h. m. —3.-8 —9 -H—fl. 5-- 8 h. m.
1 h. s. —W- 6 —G —:> 0 6 1 h. s.
8 h. s. ' —3 -5'—4 —3' 0 I 8 h. s.

HUMIDITÉ

8 h. m. K3. '.K) §5] 83j 75; T.ôi 8 h. m.
1 h. s. 83 83 83 83; 75! 83 1 h. s.
8 h. s. 83 OO 83! 751 751 I 8 h. s.

DERNIERE HEURE
Angleterre

Les journaux anglais continuent de
s'occuper du discours de M. Dclcasîé à
la Chambre française. Voici ce que dit la
Weslminsler Caxtie. (libérale) :

«Au lieu d'une France timide, soumise
et cherchant en vain à »e concilier une
implacable voisine, nous nons représen-
tons maintenant une France vigoureuse,
aux larges vuts, essayant par une poli-
tique habile détendre W position impre-
nable et de détruire l'hégémonie d'une
grande puissance. »

Dépêches
La situation au Maroc

Londres, 27 janvier.
On télégraphie de Tanger à la

Morning Post que la tribu des Anflous
s'est déclarée pour Moulai Hafid et
s'apprête â s'opposer à Vétablissement
de la police franco-espagnole.

A Mogador, on craint de nouveaux
troubles. Le consul de France de-
mande des navires dc guerre.

Le pirate arabe

Madrid, 27 janvier.
Suivant des nouvelles odicielles de

Melilla , lc Maure Valiente aurait été
tué dans une rixe.

Une escadre rus»e i Naplts
Itûmc, 27 jamicr.

Une escadre russe composée des
cuirassés Tsarévitch et Slave et du
croiseur Hogadir est attendue le
20 février ù Naples. L'escadre com-
mandée par l'amiral Ebelhardt , a à
bord environ 125 éfcves dc l'Ecole
navale qui , à leur retour cn Russie,
seront, après examen , promus ofliciers.
C'est la première lois que l'escadre
quitte la Baltique. L'escadre, venant
du Pirée. restera â Naples une se-
maine, puis cîlf ira à liizt-rte ut dans
quelques autres ports dc la Méditer-
ranée. Elle rentrera dans la Baltique
à fin avril.

Pendant lc séjour dc l'escadre à
Naples, unc délégation des ofliciers et
des élèves ira à Rome avec l'amiral
rendre visito au roi.

La santé du Pape
Home, 27 janvier.

(£/;.) Le Pape a ressenti samedi soir
un léger malaise. II a reçu la visite du
professeur Marchiafavo, qui a cepen-
dant trouvé Pie X cn bonne santé.
Le Pape a accordé hier dimanche ses
audiences habituelles.

Bateau désemparé
Falmoulh {Corna-ail, Ang leterre), 27.
La barque française Orléans, allant

de la Guadeloupe à Newport, avec
un chargement de phosphates, vient
d'être ramenée par le vapeur Liverpool
tout à fait désemparée , à la suite
d' une tempête qui l ' a assaillie le
10 janvier.'

L'aéronef du comte Zeppel in
Paris, 27 janvier.

On mande de Berlin au Journal :
Dans une conférence, ù Berlin , le

comte Zeppelin a déclaré que son
ballon peut , dans trois jours , par-
courir d'une seule traite 1700 kilo-
mètres. Le comte Zeppelin aurait
ensuile ajouté que son nouveau navire
aérien comprendra des cabines et
pourra laire en trente heures, si les
conditions atmosphériques sont favo-
rables, le trajet de Berlin à Constan-
tinople. Un service de voyageurs
pourrait être établi entre Berlin et
Copenhague , avec un bénéfice net de
10 pour cent , en fixant le prix du
billet à 62 fr. 50 et en transportant
quotidiennement 35 voyaceurs.

Pirates chinois
Changai , ï ~ janvier.

Le bruit rourt que des pirates st
sont livrés, hier dimanche, pris d«
Kashing, dans le Tse Kiang, ù une
attaque contre trois chaloupes allant
à Changai : quatre Chinois ont été
tués et nouf blessés.

La mere de l'impératrice du Japon
Tokio, 27 janvier.

(5p.) La mère de l'impératrice esl
morte.

SUISSE
Le procès Slucktr

lierne, 27 janvier.
On annonce aujourd'hui que les

demandes en appel dans cette affaire
ont élé retirées, aussi bien, par les
prévenus Stucker et Meyer que par
lo procureur général. Le jugement de
première instance obtient ainsi force
de droit.

Oomme en Russie
Gossau (Saiiil-Gaïï), 27 janvier.

La nuit dernière, plusieurs hommes
masqués ont pénétré dans la maison
d'un agriculteur nommé Sluder, de
Walkirch, pendant que les habitants
de la maison étaient encore couchés.

Studer a été blessé grièvement- Ses
deux domestiques voulurent accourir
au secours de leur maître, mais les
brigands tirèrent sur eux trois coups
de revolver sanâ les atteindre.

Ils ont ensuite disparu.

Cambnoiagd d'un presbytère
Saint-Gall, 27 janvier.

Pendant le service divin , hier ma-
lin , dimanche, des malfaiteurs restés
inconnus ont pénétré dans la cure
d'Untereggcn et ont fait main basse
sur de l'argent et des titres, pour une
valeur importante, appartenant au
curé.

La crise te la broderie
Rorscliaclt, 27 janvier.

La grande fabrique de broderies
Heine û Arbon a donné leur congé à
1500 ouvriers.

D. PLAXCUEREL, gérant.

T
Monsieur et Madame P. Musy. à Bos-

sonnens ; Madame et Monsieur V. Moura-
Musy, à Grandvillard ; Madame et Monsieur
N. IUnevey-Musy, à Villarimboud ; Monsieur
et .Madame M. Slusy, professeur , à Fribourg.
el leurs enfants, ont la grande douleur de
faire part à leurs parents et amis de la perte
cruelle qu'ils viennent de faire dans la

Madame Brigitte MUSY
née Frésey

leur mère, belle-mère el grand'mère, décédée
tl liossonnens, le 27 janvier, munie de tou3
le» sacrements de l'Eglise, dans sa 'J2°"
année.

L'enterrement aura lieu â Attalens mer-
credi 29 janvier , à 10 h.

R. 1. F*.

t
M. Louis Barbey, instituteur , et la famille

à Vuadens; les parents du défont , à Morlon
Montbovon et Le Pâquier, le conseil com
munal de Morlon , font part du décès de

Monsieur Edouard BARBEY

décédé à la chapellenie de Vuadens , à l'âge
de 87 ans, ls 26 janvier, muni de tous les
secours dfl la religion.

L'enterrement aura lieu à Jlorloa, le
mercredi 29 janvier, i. 10 h. du matin.

Cet avis tient lieu de lellre de laire-part.
R. I. P. 

Laissez las enfants jouer en plein air
^» au>si quaod il fait froid. Cependan t ,
"̂" tout en les enveloppant chaudement,
«_ '1 faut prendre soin aussi que leurs

IM muqueuses  ne soient pas affectées .
qu'ils n'attrapent pas de reXroi4is»c-

ç —  ments malgré leurs ebauds vêtements.
Bans cc but , on donne toujours aux

_JL entants qui jouent au grand air des¦¦ véritables pastilles minérales Soden
^ 

de Fay el l'on a le contentement de
BS constater que le mouvement en plein

air leur fait toujours beaucoup dc
_ft_ bi«n. Le* véritables Soden do Fay
"̂ sont cn vente dans toutes les phar-
_>_ macies, droguerie» et commerce?;
"¦• d'eaux minérale*, au prix dc 1 fr. 2"

m la boite. — Refuser catégoriquement
E53 toutes les contrefaçons.

Le retour d'âge
! ' 1.1 i v i r de Virginie X) rtialil qui gué-

rit les varices, la phlébite, le varicocèle, les
hémorroïdes est aussi souverain contre tous
les accidents du retour d'âge : hénicrrsgies,
congestions, vertiges, étouflements , palpi-
tations, gastralgies, troubles digestifs et
nerveux, constipation. Kyidahl, 21), rue do
La Rochefoucauld. Paris. Le flacon , t fr. 3©,
franco. Envoi gratuit de la brochure expli-
cative. Exiger sur l'enveloppe de chaque
flacon , la signature de garantie Xvrdahl -

Contre les
Maladies de l'estomac
Maladies des intestins
Diarrhée ., ,Le„, .
Anémie <B**\**àS+*
Chlorose UaiISCU , à CilSSCl
est ordonné par des milliers de médecins
comme proJuit fortifiant des plus agréables
et très digestible. Seul véritable en cartons
bleus à l fr. 50, jamais autrement.

Ovomaltine
Le déjeuner da matin par excellence. Paissant
reconstituant délicieux, donne lorce et énereit
auv surmenés, épuisés, r.eorasUiéniiiaes, con-
ralesctnts. aaimitur-- . Indispensableata _. -• '. ;-
teors, touristes, sportsmen, etc 4553

Fr. 1.7S et 325. Pharmacies et drogueries.

EJOO JOURS '̂ Ml^
-

(g%MNÉMlE cîS,
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LBU1U1 i X* Vtntê *a-u ttattl :«i riâi naiin
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SALLE de a GRENETTE

Mercredi 5 février 1908, à 8 h. du sou

Poésie Française
M. Armand DUTERTRE

du Tliéiilre de l'Odéon. dc l'arU

PROGRAMME

Première partie
Causerie sur La Fontaine, ssmtnttlitf, son (îîiclitt.

Deuxième parlie
Pablos clo I-.ii. Fontaine

PRIX DES PLACES :
lliterrèet, s fr .  : entrées, J f r .  — Moitié prii pour les étudiants .

Bareaa de location ; H. Ir. Von der Weid, magasin de musique
et Instruments. IÎ2BÏF4S3

•©©©©©©•©#€>© © ®©©8®0®©®®©a

f mm ë um n mm \
1$ Capital versé : Q
|| 21 millions et garantie del'£t nt. 8

g» Onmtw» de U Caisse d'Epargne: 2 janvier 1908. 9
Ë Versement minimum : Un franc. ©
Q 

'l'a ii x actuel  ! 4 %. O
A L'intérêt court à parlir du lendemain du verse- 1
M ment jusqu 'à îa veille du remboursement. 173-71 j_:

:

A ^-̂ ^- x̂_—--^- (9

n Les liorets sont ciÉliorês gratuitement. C
2 ._-_ ®

jggjjjjgjjg f#jgggjjjgggggggoi
Feiràe d 'immeubles , à BuUe
'¦" v r i i i r  Lout* l îf-rnnxroni, entrepreneur , met en vente

une maisoa d habitation de 5 logements et "£ magasins are*
dépendances, récemment construite el do bon rapport , siiuét
*¦• 517, rne de In Condcuiine. ainsi qu 'une carrière avec
•I roses c'e terre situées en 'lont l'ollax. II 3?,T K 522

:1:.: ^ .L- ': _

A vendre ou à louer
A ESTAVAYER

une maison neuve
exposée «u soleil , comprenant : joli rez-de-cbftostéo, avee ma-
Rism pouvant servir d'atelier ou do bureau ; 4 chambres , 2 cui-
sines, petite chambre à réduit , une cave ct ua grand galeus.
Installations d'eau ct d'électricité.

Adresser les oll res sous chiffres II 1920 ï", h l'agence dc pnblicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg. 4Ô35-1971

Grande baraque à yendro
I.e consortium des entrepreneurs , constructeurs de la route

de' Alpes , à Fribourg, met en vente une impunie couverte en
tuiles du pays et mesurant 12 mètres su r  6 mètres. Los parois
nom en planches nt le fond en forts plateaux dc .45 milimètrea
d 'épaisseur. Pour traiter , s'adresser au t'ousorlinin , pur écrit.

Horlogerie Bijouterie
W. MATTHEY

transférée 115-1154
Rue de Lausanne, N° 27, à côîô da l'Autruch

Travail so igné. Réparations garanties.

GRAND ALMANACH
du Monde catholique I

Reliure htxe
Prix : T* francs

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
180, Place Saint-Nicolas et Avenue dc Pérolles, Fribourg 

g 
""ÎRg ""* f&T £im *»tt,

?!3eœ? ^.3C3sœE£œ?  ̂ ' riotaire, k l'ribi.nrg. W5

FRIBOURG

I.a Banque tient f j'
à Ja disposition dc A

sos clients une tire- 2
liro américaine , ac- Q$
c o m p a g n é e  d'une ©
notico spéciale h ré- 5

r*clamer, à Fribourg, g
au guichet, N° 6, ou Q
aux Agents dans les Q
districts, &

c .- i :¦ - , - ¦¦ ****! #••*•

» QO»t3 **¦
' N B. g» =E
? G 2,0 ^^3 -H
8 a ,p S  .s g g tn

^ Ifi- p l o•__, **i \es „_. » a* cr W

S * n S- 8î5&CrS lia S
Un nouveau record

Arriver à découvrir une lo-
calité où l'on ne connaîtrait
pas la merveilleuse colle Secco-
tine qui permet de tout
réparer .

DEMOISELLE
Ucuinndr pruilon-iitniulr
Française, où elle pourrai!
tonner des Itçont d' allemand .

S'adresser : 230, ruo île
Hurat, 11 333 K 521

ECHALAS
L'Association coopérative vi-

ticole dc Lutry met en soumis-
sion la fourni ture  de 25,000
éc '.u.as fapin . verts , fendus à
la hache,bien appoiutiset parés,
livrables à fin février 1908.
Paiement comptant aussilôl
sprè» ta rcconij.iJssaDre do la
marchandise.

Vri» frnnro s»reX.utrj.
Adresser les oiïres jusqu 'au

K février l'JCS. au président de
l'Association ."H. Maurice Bu-
jard. député, ù l . i i l i ; . .  533

A VLMIIII;

un  p iano
à queue ErnrJ , cil inuhogoui
trè< bien conservé.

l'rix modéré
S'adre-ner A Haasenstein et

Vogler . NeuchiUel, sous cliif-
fres U30G0N. 524

PERDU
depuis le N" 13, Avenue do Pé-
rolles à la Grand'Rue et ruo du
Tilleul , un
coulant de chaîne en or

Le rapporter, contre récom
pense , à l'Avenue de Pérolles, 13

(la demande à louci
pour le 25 jui l let , apparie
ment de G pièces avec dèpcn
dauces .

Offres sons chi-Très H 322F
A Haasenstein et Vogler, .'Vi
bourg. 520

ANTI-GRIPPE '•Ursg:
fectaot-btctëricide. Febnftigt-«nti-
ilu'riiii^ ijc A niir' ' Ti  ' z~t{\i?. miti-
«.rip^r, ioDuenza. Sevrai*
pru-s rt  .Wrf*r*»/R<*-«. -- !M twrte
^ <-"M>nm^ i f .* I,rfc (i bAitM

Maladies des yeux
Le IV Vcrrcy, médecin ocu-

liste, ^ Lausanne, reçoit U Fri-
hi i : - r .- . gi, rue de 1-ausannc , l<
!•' ct \t 3* samedi? de chaque
mois, do 8 k 11 h. du matin.

A LOUER
nne belle «-hninbre non
i r i c - n b _ ,-p , avec lumière élec-
trique .

S'ailrcsfer : rne Marcello,
X" 3, //m» êtaie . maison
Hensler. IIMF 490

Ou «chuterait,  à la cam-
pagne

uno maison
confortable de 6 â 8 pièces «ve<
j a r d i n  et P : possible un  pec
de terre adjacente. Paiement
comptant .  '

Adresser olfres Cc-rites, ave<
prix à Haasentlein et Vogler ,
Pribuura . sous II 295 y , \i' ,

magasin à louer
ponr de «nit«, au haut de la
rue de Lausanne, côté droit.

S'adresser par écrit sous
chiflre* H 3907 K, à l'agonce de
publicité Haasentlein et Vo-
L ier, fribouro. 118

Véritable volail le
do BRESSE

«o vend au prix déf ian t  toute
concurrence. Prix ré.tuil pour
sociétés, chet
m. CANTIN , boaclier

Grand'Ruo, 61
TÉléPHOXK

LOUER
dans la maison X' SO, rue dc
Lausaune , nn

vaste appartement
au 2"" étage. Situation splen-

ms PR

CadM!i ce noce
& de fête

Bijoux en or
MMHll W !( cniiili

; a Montres de pocho 
^f.'l Servicos do tablo g ;

M eîarg«a *._= :!îii t. argent:!. ES

ĵ iS,î
|Lcichl-slajer&C" :|
; LUCERNE E
111, pis h C»tàsiin.i I
EmmmmBsm a^Nr-OBck. B '

OXDEMAMAlOliR
pour le printemps , sinon , au
ïô jui l let , un Hpparteme'.it ,
exposé au soleil et composé do
5 chambres , avec installations
modernes si possible.

Adres.-er los offres sous chif-

bllcité Haasenstein et Voaler,
Fribourg, 4i9

ÉCHALAS
'in demar.de ï-3 wagons de

bons échalas , fi>uclait û In
haclic. l

Adresser offres par écrit 4
E- Ilnjnrtlet UJs â Aubonne
fVaud). H 20.3591.- .IP.8

MT Tirage très
procliaiiieme-Dt

^^
Planfejoû

glise incendiée de
(ŒT 437a lot* on espèce» s

«0,000 francs. Lots de francs
în.ooo, sooo, îooo, etc.

Cette loterie mérite le «on-
t ipn  de tout Io i iu i i i '.;.- .

Le» billets sont en venta ac
Karean central, ft Fribonrg,
Sar les revendonr» pourvus
'Offices et par le Bnrean

d'cipéclttlou d«> billets de»
loteries suisse*, d M -: :..;. -
rlcc. ,

Snr IO billots, nn billet
crutnli. Grand rabais pour les
revendours. H MM V 182 8:j

Vente juridi que
L'office des poursuites ven-

dra le 2* janrier prec-fiaiu,
des 2 b., a son bureau , une
prétention d'environ G70 fr.

Fribourg. le 21 janvier 1908.

Boucuerie \MW
Grana'Rua, 61

vendra dès ce jour bœuf , bonne
qualité , à 70 cent , le demi-kilo .
Veau i\ 70 cent ci 80 le demi-
kilo . Mouton , 1 tt. ct 1 fr. 10
le demi-kilo.

Tous les mercredis se trou-
vera sur le Marché des Places.

Se recom mande. 74
TeféDflOna.

ÉSERVEREZ «orge , Branches et
les dangers du Froid , de l ' I lumii

ou de In Coutazion,

îJOIJ
REZ vos Rhumes . Maux dû
, Catarrhes , Grippes, In
.sihme.. .Empliysèmo, eto.

en cmplovcnt les

•emede merveilleux
LBOIOtiCtliO ot -vol

IS SURT OUT, DEMANDEZ , EXIC
dans toutes les Pharmacies

au prit de 1 fr . SO
C BOITE Dl VtMTABUS PASTILLES VA

portant le nom VALDA

onr.c, |i.v, 49, rue Renia
EN VENTE

Osas toutes les Phnrmaclt
<l In Suisst.

Appartement
do 5 <i pièce» , h loner , dès lo
25 avril ou 25 juillet 1908.

S'adresser : Une St-I'lerre,
u . sii i"' . 4\*

fà\ fe^ÇtïfaW!
pour le --t} jui l le t , un njipar-
tement situé nu soleil , de
5 chambres, buanderie et dé-
pendances.

S adresser : rne de rilô-
,!.- <. _ :. -:i . HJI3K5W

On demande n loner un

bon café
dans la Tille d« FrlbOlir*.

S'adresser sous H 313 F, k
Haasenstein et Vogler . Fri-
bouro. r-w

ON DEMANDE
pour une entreprise indus-
trielle importante de la place

ua chef da bureau
Allergique, connaissant la comp-
tabilité ii fond ct si possible lep
deux langues

L'n cautionnement sera exigé,
Adresser offres ct prétentions

accompagnées des certificats et
références à l'aeencc Haasen-
stein el VogUr . Pribourg. f o u i
ehiR' r c s H 3 I 7 F .  311

rf^SsiSàlîSîi
MÈm®

A. PFLUGER & O
Berno

Orand'Bu», 10
Galerie do l'Hetel-de-Vill»

La plus importante maison de
menbles du canton de Berne. —
Choix et r,ualito sans concur-
rence. Meilleures références .
Spécialement installée pour
trousseaux complets. — Li-
vraison franco dans toute la
Suisse. Emballage soigné . 231

I . . S I  VOUS TOUSSEZ !

BOMBONS ASJX
BOURGE QHS fc SAPIH

HEHWSSII'ÏC*WtMmAXKB

^OOÊÇ/* Tout bonbon ftwOSM
iflHnfri no.'i revêtu >OT^»

MISES PUBLIQUES
L olliec des faillites de la

Sarine exposera en vente ,
aux enchères publi ques, mer-
credi 29 janvier, dès 9 h. du
matin , ù la maison N° 3, aux
DafUofftS (â proximité du
café du Moléson), quantité
de meubles-meublants, tels
que : lits , literie, linge , ar-
moires, commodes, lavabos ,
canapés, tables, chaises, gla-
ces, tableaux , tap is , potager ,
batterie de cuisine, vaisselle ,
baignoire , etc., elc.

avis k recommandation
La soussignée avise î'dono-

rahlo public qu 'ello s'est ins-
tallée coiïmie trlcoten»e h
la machine, cnlages en tous
genres ; elle sc recommande
pour tous les travaux concer-
nant son eût, H 246 p 453

Thêrèam J*errouln_ir.
rue de Moral, 260.

On t m  n , , r r ,  toujours dc la

BO N NE TOURBE
Guter Tort

vendue à Fribonrg, à 2a fr.
lo char, franeo, et b. Laupon,
à 24 fr., vendue sur place.

J.-U. l'ieillcr. Gnin.

l.eçoa» é-critea île comptai*,
américaine. Succès parauli .
Prosp. gratis. H. FHaeh, expert
somotaqle. Zurich F. Sf t . 312

Jeune commis
de bureau , a jou t  bonne écri-
ture, et. <Usposnttt.dc BC» soirées ,
ferait copies ou petite comp-
tabilité,

Adr. ollres s. X- B. 8»,
i m ..; :• r< ,;;-,;,- ; . .. l'riboura.

PERDU
dimanche pasté , de Huile à
Ilomoil! , nn iiortefenille con
tenant environ .">Û billets de la
Loterie de Planfayon . Les nu-
méros des billets perdus seront
communiqués à la polico ol
n 'auront donc aucune valeur.

Prière d'envoyer io portc-
teil 'lUé il la car© «le Vniutcr-
nenn-ilerant-Itoniont. lionne
récompense. H 319 K 515

Owaitie cco^oii* im U
ISKIlOI DtdlCJl. R i : : -  :_ ; _ :;
lil IES Œlii;llS C50IH 13

lai uerD05iîe
remuement, l'iritablHUi migraine,
l'Insosol:, les cosculslons oerpeuses,
le ircmblemeot des mains , suite dt
rr.auucisês hobiiudss ébranfanl les
serti, le nécralgls , le neumsth^Dii!
ici-S loutes scs lormes. cpulsemcr.1
mntux ci I: laiblssse des nerls.
Remède [or.in.onl, l8 Pias WensB, Jl
îcul le S'jsiènie nsroiux.
Prix 3 It. 50 ei_5 Ireag». Digtls:
Fribourg : Phar mac. ùovrg-

knecht ; G. Lapp. 919

Banque hypothécaire suisse
à SOLiETJj ftE

Sont sorties au tirage au sort , pour être remboursées Je
31 jtmvicr 1008 , les obligations suivantes do notre
banque , dont l'intérêt cesse do courir dès cette date :

Emprunt  <I« 1803, série E, 4 %
N" 4035, 4121» 4137, 4220, 4282, 4317, 4379, 4403, 4578,

4(511, 4648, 4823, 4881, 4882, 4898, 4904 , 4907, 4988.
E m p r u n t  «lo 18» 1, série F, .1 */« %

N« 5023, 5104, 5109, 5151, 5222, 5291, 5465, 5520. 5540
5675, 5730, 5738, 5740, 57S4, 5803, 58S5, 5923.
Emprunt «le 18ÎM», série C», 3 "/« %

X«6001, 6104, 6149. 6170, 6233. 6413, 6422, 6502. 6627
6628, 6700, 6742, 6763, 0769, .0785, 6839, 6920.
Emprunt  «le 18Ï17 , série II. 3 '/» %

N« 7003, 7205, 7298, 7403, 7427. 7456, 7587, 7589, 7055
7679, 7721, 7814 , 7857 , 7914 , 7934 , 7983.

Cos obligations, ainsi que lea coupons d'intérêts de cc.f
quatre emprunts Bont payables lc 31 janvier 1908
ù Fribourg : clic/. MM. Weck, A«»by A: C10, banquiers.

Les obligations série F, N° 5235 et série G, N° 6404 ,
dont l'intérêt a cessé de courir dè3 le 31 janvier 1907 , ct
celles série A, N'« 402, 404 , 464 , ct série J , N° 8498 , dont
l'intérêt a cessé de courir dès le 31 juillet 1907, n'ont pas
encore été présentées au remboursement.

Soleure , lc 29 octobre 1907. Il 323 F 519

Banque hypothécaire suisse.

mxaî iit&'sssaei îœ^

mr LOTERIE ~m
du Casfno-Théâtre de la

i Yille de Fribourg
S fi£2§ 2ot "***

i -"—' -—-»——
5 et iioniiirciii' suitrca lots Cormnat nn total

I " FP. 75.000.—
| Billets à 1 fr.
: En vente nu Iturcnu Uc la loterie, rue du

[ Tir, 6, A l'ribourg, anprès «les établts-
m-nicii i ' i  *î n a n t  icr-  du cunton el dnns les m
Vrlncipnnx magasina. II4930 F 162-2005 l

; I'.IIMI I contre remboursement. ,

j R,al>als uux revendours. ["

Sta. ¦¦¦̂ ¦̂IMBBMi^MiiMMMMiMBBBBM ^MHM

MM. WEGK , AEBY & Cie
déliiTcnt des certificats de dépôts &

' 4 -  *l °l
nomlnatifi»!! on au porteur, fermes pour
trois ans ct dis lors remboursables moyennant un met-
tintement préalabla de six moi» H 1044 F 95-454

PENDANT TOUTE L'ANNÉE
vous trouverez , aux entrep ôts du

Moulin de Pérolles Grand & C"
anx conditions les plus avanlageusf s : l'oln, luzerne, regnln,
en boites et de première qualité , ainsi quo de la paille pressée
pour fourrage et pour litière.

Gios & détail.
Conditions spéciales aux Sociétés d'agriculture pour marchés

à livrer. H 48P 234
Nous tenons à la disposition du public une grande bascule pour

wagon et char , avoc marqueur automatique.

Banque Populaire Snisse
SUJII à : Bile , Sera», r.--v,.:--:, St-3all. Graira. St-Imlsr, l. z z v --.-„ y.-- . -

tnux, Porr»Btnsy, Salja»lé|Ur, Tianolis, Uiter. Vvtraoa, VJBtnttwK
•t Zwlch. H 4524 F 132-54

Capital et réserves Fr. 44,000,000.—
Les sièges de Fribourg, .Lausanne

(Terreaux 2), Genève et lïonlretsx reçoi-
vent, en compte courant, des dépôts au

4
JM 1 Û sitat la

, ^^& -, «. dnrée an dépôta ^TT 4 o
Conditions plus avantageuses pour les

montants d'une certaine importance.
ÉMISSION

d'Obligations 4 % °|0 à 3 ans fixe
dénonçables ensuite réciproquement à
6 mois. Coupons semestriels payables
auprès de tous les sièges de la Banque.


